
[image: ]



























AVERTISSEMENT
Toute ressemblance avec un événement 
historique, QUEL QU’IL SOIT, ne serait 
que pure coïncidence.
VOUS ÊTES PRÉVENUS.














[image: ]Vous pouvez lire 
les aventures de Harold dans n’importe 
quel ordre, mais si vous voulez, 
lisez-les dans cet ordre :
1. 
Comment dresser votre dragon 
2. 
Comment devenir pirate 
3.
 Comment devenir gladiateur 
4.
 La quête de la patate congelée














[image: ]FINDUS, LE MEILLEUR AMI DE HAROLD 
HORRIB’HADDOCK, TROISIÈME DU NOM, 
N’EST PAS DANS SON ASSIETTE.
Il croit avoir attrapé un gros rhume… 
mais le vieux Clovisse lui diagnostique… 
une VORPENTITE AIGUË, due à la piqûre 
d’un Vorpent venimeux, qui est presque 
toujours fatale !
Zut alors !
Un seul antidote : le légume-dont-nul-n’ose-
prononcer-le-nom. 
Pour l’obtenir, Harold devra aronter 
Norbert le Givré 
et le terriant dragon de mer baptisé 
FATALOSAURE. 
Survivra-t-il à cette nouvelle quête 
pour sauver la vie 
de son meilleur ami, et découvrira-t-il 
comment briser la malédiction du dragon ?
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[image: ]1. Le stage de chasse- 
à-l’arc-en-ski-alpin
L
e monde viking est universellement connu 
pour ses hivers extrêmement rigoureux.
Mais, de mémoire de barbare, cet hiver-là 
était le plus froid qu’on ait jamais connu. Les 
températures étaient si basses que l’océan 
de la Damnation s’était ﬁgé, et 
que toutes les îles du Dedans 
se trouvaient désormais 
reliées les unes aux 
autres par de vastes 
plaines glacées, une 
15














[image: ]solide banquise de plus de deux mètres d’épais-
seur.
Ce matin-là, le temps semblait s’être arrêté. 
La nature elle-même retenait son soufﬂe. L’air 
était aussi tranchant que du verre cassé. Tout 
n’était que silence, blancheur et immobilité.
Silence, à l’exception d’un hurlement 
démentiel et bestial qui résonnait, quelque 
part, au beau milieu de ce désert glacé.
En effet, dès l’aube, un instructeur et ses 
jeunes disciples, tous membres de la tribu des 
Hooligans Hirsutes, avaient quitté la petite île 
de Beurk où ils vivaient et se dirigeaient droit 
vers la Vilenie, une île sinistre réputée inhabitée.
L’état de la mer n’étant pas propice à la 
navigation, ils ﬁlaient à une allure 
16














[image: ]déraisonnable sur un gigantesque TRAÎNEAU 
viking tiré par six Dragons de trait blancs 
comme neige, des Dents-de-Sabre plus puis-
sants que des lions et plus véloces que des 
jaguars.
L’épouvantable cri jaillissait de la gorge de 
l’homme qui tenait les rênes de l’attelage. Tronch 
le Burp était chargé du programme d’initiation 
à la piraterie que devait suivre chaque jeune 
Hooligan. C’était un colosse engoncé dans 
d’épais vêtements de fourrure qui, à quelque 
distance, aurait facilement pu passer pour un 
grizzly. Il portait une barbe rousse constellée 
de déchets alimentaires et éprouvait de sérieuses 
difﬁcultés à conserver le contrôle de ses nerfs.
— EN AVANT, MISÉRABLE TAS 
D’ÉCAILLES ! vociférait l’homme à l’adresse 
des Dents-de-Sabre tout en faisant claquer son 
fouet au-dessus de leurs têtes. J’AI CONNU 
DES LIMACES QUI SE TRAÎNAIENT 
PLUS VITE QUE VOUS ! MA GRAND-
MÈRE DE CENT QUATRE ANS POUR-
RAIT VOUS BATTRE SUR CENT 
MÈTRES ! YIIIIIIHAAAAAAH !
À l’extrémité de son bras poilu et muscu-
leux, semblable à un noir serpent, le fouet 
décrivait dans les airs de fougueuses 
arabesques. De l’autre main, en proie à 
une crise de folie furieuse, Tronch 
1. LE STAGE DE CHASSE-À-L’ARC-EN-SKI-ALPIN
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secouait frénétiquement les rênes. Les dragons 
affolés effectuèrent de grands bonds désordon-
nés, et l’attelage prit de la vitesse.
Derrière l’homme, entassés dans le traîneau, 
se trouvaient douze de ses élèves.
Dix d’entre eux, d’incurables voyous sur-
excités, braillaient à l’unisson de leur professeur.
— YIIIIIIIHAAAAAAH !
Le véhicule bondit par-dessus un escarpe-
ment enneigé, puis plana longuement dans les 
airs avant de retomber lourdement sur le sol.
— YIIIIIIHAAAAAAH !
Deux des disciples, nettement plus petits 
que leurs camarades, semblaient beaucoup 
moins enthousiastes.
— Je suis content, lâcha Harold Hor-
rib’Haddock, troisième du nom, au moment 
où le traîneau virait sur un patin en produisant 
un grincement à faire dresser les cheveux sur 
la tête. Oui, je suis content d’avoir sauté le 
petit déjeuner, car mon estomac n’aurait sans 
doute pas tenu le choc.
En vérité, malgré le mépris qu’inspiraient 
sa taille réduite, ses cheveux rouges et ses traits 
des plus ordinaires, Harold était le héros de 
cette histoire.
Findus, son meilleur ami, une espèce d’en-
dive maigrelette souffrant de crises d’asthme 
et d’un strabisme convergent, l’écoutait d’une 
LA QUÊTE DE LA PATATE CONGELÉE
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[image: ]oreille distraite. Les yeux clos, il adressait à 
voix basse une prière à Thor, le dieu tout-
puissant des peuples vikings.
— S’il te plaît, Thor, suppliait-il, fais en 
sorte que cela s’arrête.
La prière de Findus était sur le point d’être 
exaucée, car le traîneau fonçait à toute allure 
vers les grandes falaises noires de l’île de Vile-
nie, beaucoup trop rapidement pour s’arrêter 
à temps.
— Ne regarde pas, conseilla Harold.
Tronch le Burp se redressa en poussant un 
grand cri :
— WOOOOOOAH ! pour être plus pré-
cis, puis se pencha en arrière en tirant sur les 
rênes de toutes ses forces, si bien qu’il se 
retrouva pratiquement à l’horizontale.
Les Dents-de-Sabre piquèrent du nez dans 
la neige puis s’immobilisèrent brutalement. Le 
traîneau, qui n’était pas équipé de freins, pour-
suivit sa course, dépassa les Dragons de trait 
1. LE STAGE DE CHASSE-À-L’ARC-EN-SKI-ALPIN














[image: ]et se dirigea résolument vers la falaise. Ils 
allaient s’y écraser, sans l’ombre d’un doute, 
et tous ses occupants allaient être réduits en 
miettes.
— AAAAARGH ! hurla Harold en fer-
mant les yeux à son tour.
Mais, contre toute attente, le véhicule, 
retenu par les cordes nouées autour du ﬂanc 
des dragons, s’immobilisa dans un crissement 
assourdissant, puis continua à vibrer quelques 
secondes. Harold ouvrit un œil. Il était stupé-
fait d’avoir survécu. Le mur de roche lisse et 
noire se trouvait à quelques centimètres de sa 
joue. Il s’adossa à la falaise et ﬁt de son mieux 
pour cesser de trembler.
— PARFAIT ! gronda Tronch comme si 
rien ne s’était passé. DITES, VOUS ALLEZ 
GLANDER LONGTEMPS, MISÉRABLE 
BANDE DE CLOPORTES ? REMUEZ-
VOUS, NOM D’UN CHIEN !
Les douze garçons récupérèrent leurs skis 
à l’arrière du traîneau puis les ﬁxèrent à la 
semelle de leurs grosses bottes fourrées.
Le monde barbare était enneigé six mois 
de l’année. En conséquence, tout Viking digne 
LA QUÊTE DE LA PATATE CONGELÉE














[image: ]de ce nom devait être aussi bon SKIEUR que 
NAVIGATEUR.
Pour obtenir leur brevet de chasse-à-l’arc-
en-ski-alpin, les élèves de Tronch devaient 
dévaler le mont Vilain, la plus haute montagne 
des îles du Dedans, tout en criblant de ﬂèches 
21














[image: ]autant de Pics-à-Glace que possible – une 
espèce d’oiseau exclusivement hivernale qui 
grouillait sur les pentes neigeuses de Vilenie.
— Je vais en rapporter au moins CIN-
QUANTE, se vanta Rustik le Morveux, une 
grande brute aux narines béantes et à la mous-
tache semblable à une petite chenille poilue 
qui frétillait sur sa lèvre supérieure.
— SILENCE ! hurla Tronch en faisant 
claquer son fouet.
Il obtint aussitôt satisfaction. En règle 
générale, un enseignant psychotique de plus 
de deux mètres armé d’un fouet 
LA QUÊTE DE LA PATATE CONGELÉE














[image: ]n’éprouve aucune difﬁculté à obtenir l’atten-
tion de sa classe.
— Moi, je reste ici pour garder le traîneau ! 
hurla-t-il. Vous allez monter au sommet de 
cette foutue montagne. C’est Harold Hor-
rib’Haddock, troisième du nom, qui dirigera 
la manœuvre.
Dix des disciples poussèrent un grogne-
ment puis adressèrent à Harold un regard 
plein de mépris et de déﬁance. Car chacun 
d’eux s’estimait plus digne de remplir la mis-
sion qui lui était conﬁée.
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Rustik avait remporté trois années de suite 
le tournoi de violence gratuite. Pork la Verrue 
pouvait casser des chaises à main nue. Halen 
le Fétide était capable de briser des verres en 
rotant.
Petit, maigre et insigniﬁant, Harold sem-
blait ne disposer d’aucune des qualités néces-
saires au commandement d’une troupe. Mal à 
l’aise, il rentra les genoux vers l’intérieur, ses 
skis se croisèrent et il chuta lourdement sur 
le sol.
— Pourquoi c’est ENCORE Harold qui 
commande ? demanda Rustik le Morveux sans 
desserrer les dents.
— Parce que c’est le ﬁls du CHEF et qu’il 
sera un jour notre leader, expliqua Tronch en 
aidant Harold à se relever puis à chasser la 
neige qui couvrait ses vêtements de sa grosse 
main poilue. Que Thor nous vienne en aide. 
Des questions ?
Findus leva la main.
— Juste un petit détail, monsieur. Com-
ment allons-nous monter en haut de cette mon-
tagne ?
— Les Dents-de-Sabre vont vous transpor-
ter jusqu’au sommet. Ça ne devrait pas prendre 
plus d’une demi-heure.
Findus et Harold considérèrent d’un œil 
soupçonneux les grands reptiles blancs 
24
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accroupis sur la glace : leurs langues frétillant 
entre des crocs plus tranchants que des épées, 
leurs regards de fauves pleins de haine sour-
noise braqués sur leurs misérables petits 
maîtres humains.
— C’est parti ! brailla Tronch. On se 
retrouve ici dans trois heures. Moi, je vais faire 
une petite SIESTE. Ça tombe bien, je suis pas 
du matin…
Sur ces mots, il s’allongea sur le traîneau, 
se couvrit d’une large peau d’ours, puis lâcha 
un énorme bâillement.
— Oh, encore une chose. Comme vous le 
savez, la Vilenie n’est pas habitée, mais les 
terres d’Hystérie sont toutes proches et je dois 
vous prévenir qu’à cette époque de l’année, il 
n’est pas impossible que vous tombiez sur 
quelques Hystériks en vadrouille.
— Des HYSTÉRIKS ? couina Findus. Mais 
ils sont censés être coincés sur leur île, non ?
À ce point du récit, il me semble utile de 
préciser, petit lecteur, que la tribu Hystérik 
était composée de Vikings particulièrement 
sanguinaires et lunatiques. Même des peuples 
de durs à cuire comme les Vizigros les fuyaient 
comme la peste. Harold n’en avait jamais ren-
contré en chair et en os, mais il connaissait 
leur réputation : à ce qu’on disait, les Hystériks 
26
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commençaient par tuer, puis ils posaient des 
questions.
En règle générale, ils n’avaient pas l’occa-
sion de chercher des noises aux autres bar-
bares, car les trois quarts de leur île étaient 
bordés de falaises vertigineuses plongeant à 
pic dans l’océan glacé, et la rive nord s’ouvrait 
sur la Rage de Thor, un bras de mer où vivait 
un Dragon de mer sauvage et colossal baptisé 
FATALOSAURE.
Cette particularité géographique était une 
véritable bénédiction : il était impossible 
d’aborder les rivages d’Hystérie, et – Thor soit 
loué – les Hystériks eux-mêmes ne pouvaient 
pas quitter leur île.
Enﬁn, sauf à cette époque de l’année.
— Car à cette époque de l’année, gronda 
joyeusement Tronch, la Rage de Thor est 
prise dans les glaces, et le FATALOSAURE 
est prisonnier sous une banquise de deux 
mètres d’épaisseur. Quoi qu’il en soit, si par 
malheur vous croisez un Hystérik – et je suis 
certain que ça n’arrivera pas, vu que cette 
bande de feignasses ne se lève jamais d’aussi 
bonne heure –, je suggère que vous détaliez 
dare-dare dans la direction opposée.
Sur ces mots, le gros Viking s’endormit.
1. LE STAGE DE CHASSE-À-L’ARC-EN-SKI-ALPIN
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 LE DENTS-
DE-SABRE
Les dents-de-
sabre sont des 
dragons énormes 
rappelany les lions 
et qui n’hibernent 
pas. Ce qui en fait le dragon 
idéal pour tout viking en hiver, qui les 
harnachents à leur traîneaux pour gravir les 
montagnes. Il leur arrive parfois de dévorer 
leurs propriétaires.
Couleur: Toujours blancs.
Armement: Dents-de-sabres et piques sur 
la tête
Effet terreur:............................6
Attaque:.....................7
Vitesse:....................7
Taille:......................7
Désobéissance:................7
 Extrait des notes de Harold, 
qu a nd il était bien plus 
 jeune qu’aujourd’hui.














[image: ]2. Bredouilles, 
mais pas trop
L
es ronﬂements assourdissants de Tronch 
ressemblaient à s’y méprendre aux cris d’un 
morse hélant sa femelle égarée sur la banquise, 
à cinquante icebergs de là.
Les Dents-de-Sabre s’allongèrent molle-
ment sur la glace, visiblement fort peu dispo-
sés à porter assistance aux petits Vikings.
« Par les aisselles de Wotan, pensa Harold, 
ces bestioles sont énormes. »
— À toi de jouer, Harold, grogna Pork la 
Verrue, fais-les obéir !
Le jeune héros s’éclaircit la gorge.
— OK, les gars, dit-il en dragonais sur 
un ton aussi posé que possible. Filez-nous un 
coup de main.
— Oh, mais voyez-vous ççça ? sifﬂa un 
Dent-de-Sabre à l’aspect particulièrement sau-
vage. Voilà que ccce petit têtard humain 
sss’exprime dans la noble langue des dragons…
Il avait un œil en moins, particularité phy-
sique qui lui avait valu le nom de Monokle, 
et, à en juger par son port de tête aristocra-














tique, c’était le chef de la meute. Ses congé-
nères partirent d’un rire moqueur.
— Montez-nous là-haut, et que ça saute ! 
insista fermement Harold.
— Je vais te dire, moi, ccce que nous 
allons faire, lança Monokle avant de se rouler 
en boule puis de fermer son œil unique. Une 
longue sssiessste, iccci même, pendant que 
vous essscaladez à la ssseule forccce de vos 
bras la plus haute montagne des îles du 
Dedans.
— Oh, pour l’amour de Thor ! explosa 
Rustik le Morveux. Quand est-ce que tu vas 
arrêter de parler aux dragons ? C’est vraiment 
un truc de gonzesses.
Il attrapa le fouet dans la main inerte de 
Tronch et le ﬁt claquer sur la banquise.
Shhhhhlak !
Les dragons écarquillèrent les yeux.
Le jeune Viking frappa de nouveau. Cette 
fois, l’extrémité du fouet cingla le museau du 
dragon borgne. Ce dernier bondit sur ses pattes 
en poussant un long gémissement de douleur. 
Ses congénères l’imitèrent, furieux mais sou-
mis. Neuf des garçons saluèrent l’efﬁcacité de 
Rustik par un concert d’exclamations.
— C’est comme ça qu’il faut s’y prendre ! 
dit-il, tout sourire, avant de fouetter un autre 
2. BREDOUILLES, MAIS PAS TROP
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reptile, comme ça, sans raison, juste pour le 
plaisir.
L’animal poussa une plainte déchirante, à 
la grande satisfaction de son tortionnaire.
— Ça vous apprendra à désobéir, MÉPRI-
SABLE TAS DE FIENTE À LA LANGUE 
FOURCHUE !
— Arrête, Rustik, implora Harold.
Il n’avait pas pour habitude de se dresser 
contre Rustik, mais voir une créature aussi 
digne et ﬁère qu’un Dent-de-Sabre humiliée 
de la sorte lui était insupportable.
Rustik se tourna vers lui.
— Pardon ? s’esclaffa-t-il. Est-ce bien toi, 
Harold le Minable, qui oses faire la leçon à 
Rustik le HÉROS ? Vois les choses en face, 
mon vieux : tu seras chef de la tribu des Hoo-
ligans Hirsutes le jour où la neige tombera 
aussi bleue que la trogne de Tronch le Burp. 
Sur ces mots, il lança un dernier coup de 
fouet qui atteignit Harold en pleine poitrine.
Il aurait sans nul doute souffert le martyre 
si, sous son gilet, ne s’était trouvé Krokmou, 
son petit Dragon de Jardin, un reptile hors 
du commun connu pour sa légendaire déso-
béissance.
La pointe du fouet atteignit son petit der-
rière écailleux. Tiré de son état d’hibernation, 
il escalada le torse de son maître, jaillit de 
32
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l’encolure de sa chemise puis alla se percher 
sur son épaule, le cou gonﬂé de fureur.
— Krokmou a mal aux f-f-fesses ! Qui 
s’est p-p-permis de lui claquer le d-d-derrière ?
— Pourquoi cette ridicule petite crotte 
n’hiberne-t-elle pas dans un trou, comme les 
autres dragons ? demanda Rustik.
— Il avait peur de prendre froid, car il n’a 
pas réussi à creuser assez profondément, 
répondit Harold en grattant doucement son 
animal entre les cornes pour le rassurer. Lors-
qu’un dragon est soumis à des températures 
trop basses, il peut rester endormi pendant des 
siècles. Alors j’ai préféré le prendre avec moi 
pour le garder au chaud.
— Krokmou s’est r-r-réveillé beaucoup 
TROP TÔT ! enrageait le petit reptile. On se 
les g-g-gèle, ici.
— Peux-tu également m’expliquer, pour-
suivit Rustik d’un ton méprisant, pourquoi ce 
pathétique embryon de dragon, cet insigniﬁant 
œuf de lump, porte des vêtements ?
Précisons que Krokmou était sans doute le 
plus petit Dragon de Jardin que le monde ait 
jamais connu, et qu’il portait alors un manteau 
de fourrure que Harold avait confectionné de 
ses propres mains, dans un effort désespéré 
pour le protéger des rigueurs du climat.
2. BREDOUILLES, MAIS PAS TROP
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[image: ]— Alors ça, c’est la meilleure ! Tu lui as 
cousu une petite ROBE de fourrure !
— C-c-c’est un manteau ! sifﬂa Krokmou. 
Un MANTEAU !
— AH AH AH AH ! rugirent 
les autres garçons, écroulés de 
rire. Un dragon en robe !
Monokle considérait ce spec-
tacle d’un œil unique et 
accablé.
— Tu n’as pas 
honte, demi-portttion, de 
porter des HARDES 
HUMAINES ?
Le pauvre Krokmou, ulcéré, 
dressé sur l’épaule de son maître, tâchait de 
faire bonne ﬁgure, mais ses écailles prirent une 
délicate teinte rosée. Il serra fermement les 
mâchoires, et des ronds de fumée jaillirent de 
ses oreilles.
— C’est un M-M-MANTEAU d’hiver des 
p-p-plus élégants, répliqua-t-il sèchement. 
V-v-vous n’êtes que des jaloux.
— OK, brailla Rustik, on a assez perdu de 
temps. Mettez-vous deux par deux et 
accrochez-vous au harnais d’un Dent-de-
Sabre.
Il se tourna vers Harold et Findus.
34
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[image: ]— Vous deux, les MINABLES, vous pren-
drez le borgne.
— Tu n’aimes pas beaucoup les humains, 
grosse 
bête ? demanda 
Harold en ﬁxant les 
sangles de cuir autour de sa 
taille.
Monokle cracha 
quelques ﬂammèches 
dans la neige.
— Oh, de mieux 
en mieux, dit Findus, 
visiblement nerveux. 
Un dragon qui nous 
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[image: ]DÉTESTE. Cette journée est décidément bien 
embarquée.
— La vérité, ccc’est que je vous HAIS de 
tout mon cœur. Les humains sssont men-
teurs, ignorants, cupides et violents. Je sssuis 
le chef de cccette meute depuis quarante ans, 
et je sssais ccce que ccc’est que commander. 
Ccce Russstik n’est qu’un porc armé d’un 
fouet. Mes crocs et mes ssserres BRÛLENT 
de déchiqueter jusssqu’au dernier de 
ccces bipèdes bavards aux pieds 
boueux.
Monokle, de fort 
mauvaise grâce, les 
hissa très très LEN-
TEMENT au-
dessus de la falaise, 
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[image: ]puis ils survolèrent une épaisse forêt de 
conifères. Où que se porte leur regard, ils ne 
voyaient plus trace des autres garçons.
Le dragon prit de l’altitude et mit le cap 
sur le sommet pelé et enneigé du mont Vilain. 
Monokle se posa près de la grande pierre dres-
sée qui marquait le point le plus élevé des îles 
du Dedans. Les deux petits Vikings s’y agrip-
pèrent fermement, à la fois pour se protéger 
du vent cinglant et résister à l’impérieuse 
attraction de l’abîme.
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Proﬁtant de ce point de vue exceptionnel, 
Harold contempla la Rage de Thor.
D’ordinaire, en ces lieux maudits, les ﬂots 
déchaînés et le Fatalosaure convulsif rugis-
saient à l’unisson, formant un chaos tourbil-
lonnant d’écume et d’écailles. Mais le bras de 
mer était aussi immobile et glacé que la Mort 
elle-même. Un mugissement sourd se faisait 
entendre, une plainte qui résonnait aux oreilles 
de nos deux héros et inﬂigeait à leur cerveau 
une effroyable migraine.
Une immense silhouette noire glissait len-
tement sous la glace, semblable à un gigan-
tesque nuage d’été prêt à cracher la foudre.
— Fichons le camp, dit Findus en frisson-
nant. Il existe de nombreux lieux SINISTRES 
et EFFRAYANTS dans l’archipel barbare, 
mais celui-ci est sans doute le pire de tous.
J’ignore, petit lecteur, si TU as déjà prati-
qué la chasse-à-l’arc-en-ski-alpin, mais je peux 
t’assurer qu’il s’agit d’une discipline extrême-
ment exigeante.
Glisser le long d’une pente quasi verticale 
sur de rudimentaires planches de bois est un 
déﬁ en soi, mais le relever tout en criblant de 
ﬂèches de minuscules Pics-à-Glace aussi vifs 
que des oiseaux-mouches constitue un exploit 
surhumain.
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Findus était un skieur afﬂigeant et un 
archer pathétique. Il éprouvait de telles dif-
ﬁcultés à conserver son équilibre que son arc 
tournoyait dans sa main gauche comme les 
ailes d’un moulin à vent. En outre, il était 
afﬂigé d’un terrible strabisme, et ses yeux se 
croisaient tout autant que ses skis. L’hypo-
thèse qu’il parvienne un jour à planter une 
ﬂèche dans QUELQUE CIBLE QUE CE 
FÛT relevait purement et simplement de la 
science-ﬁction.
Il se laissa glisser sur la pente en chasse-
neige, dans une position qui évoquait à s’y 
méprendre un séjour sur la cuvette des toi
-
lettes. Il se prenait une gamelle dès que le 
moindre accident de terrain venait perturber 
sa trajectoire incertaine.
Harold n’était pas aussi pitoyable que Fin-
dus mais, comme toute activité sportive, la 
chasse-à-l’arc-en-ski-alpin n’est pas qu’une 
simple affaire de technique. Elle exige égale-
ment de la MOTIVATION. Et Harold n’était 
pas du tout motivé, car il éprouvait de l’affec-
tion pour les Pics-à-Glace, ces charmants 
oiseaux qu’il prenait plaisir, chaque hiver, à 
observer depuis sa fenêtre lorsqu’ils fabri-
quaient leurs petits nids de glace semblables à 
des igloos miniatures.
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[image: ]Après une heure et demie de 
chasse, malgré le nuage de Pics-à-
Glace qui voletaient autour d’eux comme un 
essaim de mouches sur les fesses d’une vache, 
Harold et Findus n’avaient pas abattu le 
moindre oiseau.
— Galère, galère, galère ! s’exclama Harold 
en ratant sa cible une énième 
fois.
Ce spectacle semblait 
réjouir Monokle au plus 
haut point.
— Vous n’êtes pas 
banals, comme êtres 
humains, dit-il d’une voix 
traînante. Je n’avais jamais ren-
contré de Vikings dans votre genre, jusssqu’à 
ce jour. Vous êtes petits et pas très courageux. 
Vous ne sssavez pas ssskier. Vous ne sssavez 
pas chasssser. Je me demande sssi vous êtes 
capables de faire vos lacccets.
— Oh, toi, la ferme, répliqua Harold, 
excédé.
Findus avait chuté très exactement 
quarante-quatre fois. Trempé jusqu’aux os, il 
grelottait violemment et, pour couronner le 
tout, semblait avoir attrapé un vilain rhume.
— Oh, c’est DÉSESPÉRANT ! s’exclama-
t-il. Absolument DÉSESPÉRANT ! 
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[image: ]A-A-A-ATCHOUM ! Rustik et Halen ont 
déjà dû liquider la moitié des oiseaux de l’ar-
chipel, à l’heure qu’il est, et nous ne sommes 
pas parvenus à attraper un seul ridicule petit 
Pic-à-Glace ! Ces misérables volatiles ne 
peuvent-ils pas s’arrêter de gigoter l’espace 
d’une MILLISECONDE ?
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[image: ]Alors que Harold aidait Findus à se relever 
pour la cinquante-cinquième fois, il entendit 
un son qui ressemblait étonnamment au rire 
gras d’un barbare. Cette exclamation pro-
venait d’un point relativement proche, 
quelque part derrière la congère 
face à laquelle ils se tenaient.
Il intima à Krokmou l’ordre 
de se taire, puis il jeta un 
coup d’œil discret par-
dessus la crête nei-
geuse. Là, à une 
centaine de 
mètres 
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[image: ]en contrebas, au pied d’une pente abrupte, il 
découvrit une scène qui lui ﬁt dresser les che-
veux sur la tête.
DES HYSTÉRIKS.
Monokle poussa un grognement sinistre. 
Les épines dont son dos musculeux était hérissé 
se dressèrent à la verticale, sa pupille se 
contracta et sa queue battit violemment les 
airs.
— Ccces humains-là, sifﬂa-t-il, sssont 
pires que les autres…
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Fin-
dus en chassant d’un revers de manche le ﬂot 
de morve qui jaillissait de ses narines, puis en 
frottant son coccyx endolori par de trop nom-
breuses chutes.
— Des Hystériks, chuchota Harold. 
Baisse-toi.
Six Hystériks vêtus de noir étaient assis 
autour d’un feu de camp, entourés de nom-
breux cadavres sanglants de cerfs. Ils avaient 
fait halte pour prendre leur petit déjeuner 
avant de regagner leur village d’Hys-
térie, situé de l’autre côté de 
la Rage de Thor. 
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[image: ]Ils se gavaient de façon obscène de morceaux 
de viande rôtie. Leurs skis et leurs arcs étaient 
entassés pêle-mêle dans la neige.
— Thor soit loué, ils ne nous ont pas vus, 
chuchota Harold. Fichons le camp en silence.
C’était effectivement la seule stratégie à 
adopter. Mais un événement inattendu se pro-
duisit.
Findus semblait au plus mal. Il tremblait 
de tous ses membres, ses yeux étaient injec-
tés de sang et son nez dégoulinait de morve 
verdâtre. Mais au moment où il aperçut les 
Hystériks, son visage vira au rose, puis au 
rouge. Il reniﬂa furieusement et lança :
— Grandes brutes décérébrées !
— Oui, oui, chuchota Harold. Allez, viens.
— Les ordures, les criminels. Regarde 
comme ils ont massacré ces pauvres cerfs… 
Ah ! vermine puante et sans cœur…
— Tu as raison, mais il faut partir d’ici 
avant qu’ils ne s’en prennent à nous.
Avant que Harold n’ait pu esquisser un 
geste pour le retenir, Findus se leva en titubant 
et tira son épée de son fourreau :
— BANDE DE LÂCHES ! hurla-t-il à 
pleins poumons. 
Les Hystériks interrompirent leur repas et 
levèrent la tête, interloqués.
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[image: ]Stupéfait, Harold vit Findus se jeter dans 
la pente puis glisser lentement en chasse-neige 
vers la bande d’impitoyables guerriers, dans 
son style improbable et chancelant. Tandis 
qu’il faisait tournoyer frénétiquement son épée 
au-dessus de sa tête, des ﬂèches s’échappaient 
de son carquois, tels les piquants d’un hérisson 
frappé de calvitie foudroyante. Il gagnait de la 
vitesse à chaque seconde.
— MISÉRABLES MOLLUSQUES ! 
hurlait-il. BIGORNEAUX PÉTOCHARDS 
ET ATROPHIÉS ! ALLEZ, VENEZ, JE 
VOUS PRENDS TOUS, BANDE DE 
FEMELLES, ET AVEC UNE MAIN ATTA-
CHÉE DANS LE DOS ! LEVEZ-VOUS ET 
BATTEZ-VOUS COMME DES HOMMES, 
LAMENTABLE TAS DE SEICHES PÉRI-
MÉES !
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3. Un chasseur sachant 
chasser doit savoir 
faire gaffe à ses 
fesses
L
a bouche béante, comme dans un rêve, 
Harold regarda son ami glisser maladroi-
tement le long de la pente enneigée.
— RÉSIDUS DE SALMONELLE ! hur-
lait Findus, en proie à une rage incontrôlable. 
INFÂMES DÉJECTIONS DE PLANC-
TON ! VOUS MOUILLEZ VOS FROCS 
COMME DES LARDONS À LA SIMPLE 
IDÉE DE DEVOIR AFFRONTER UN 
VÉRITABLE VIKING !
Monokle, le ﬁer Dent-de-Sabre, jetait sur 
cette scène un regard où se mêlaient crainte 
et émerveillement.
— J’avoue que j’ai sssous-essstimé ton 
ami, gronda-t-il. Je pensssais que ccc’était une 
endive, mais je dois admettre qu’il est COU-
RAGEUX… sssuicccidaire, cccertes, mais 
incontessstablement courageux…
Stupéfaits de se trouver pris à partie par 
un enfant chétif et solitaire, les Hystériks res-
tèrent pétriﬁés, la mâchoire pendante, leurs 
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grosses mains pleines de viande rôtie ﬁgées à 
quelques centimètres de leur bouche.
Ayant atteint leur position, Findus tenta 
vainement de leur assener quelques coups 
d’épée, traversa le feu de camp, puis poursui-
vit sa course vers le niveau de la mer. Une 
bourrasque de vent glacial soufﬂa les rares 
ﬂammèches qui s’étaient propagées à ses vête-
ments de fourrure.
Les Hystériks, immobiles et interdits, regar-
dèrent la petite silhouette hurlante cheminer 
en contrebas. Puis ils échangèrent un regard 
sinistre qui signiﬁait clairement : « Les gars, 
massacrons cette larve. » Ils chaussèrent leurs skis 
avec le plus grand calme, comme des profession-
nels, suspendirent leurs arcs et leurs carquois 
à leurs grosses épaules poilues, puis se lancèrent 
à la poursuite de l’élément perturbateur.
— Oh, par les fesses rebondies du glorieux 
Baldur, lâcha Harold, complètement paniqué, 
en se laissant à son tour glisser sur la pente. 
Ils vont le liquider, n’est-ce pas ? Qu’est-ce 
que je dois faire ?
— Faire ? demanda Monokle qui le suivait 
sereinement. Il n’y a rien que tu puissses 
faire. Ccc’est comme sssi ton ami était déjà 
mort. Chez nous, les Dents-de-Sssabre, on 
appelle ççça un mort qui marche… ou un 
mort qui glissse, dans le cas présent. 
 
3. UN CHASSEUR SACHANT CHASSER…
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[image: ]En outre, sssi tu tentes quoi que ccce sssoit, 
TU connaîtras le même sssort…
Tout démontrait que le dragon avait raison. 
Harold éprouvait les pires difﬁcultés à ne pas 
se laisser distancer. Les Hystériks étaient des 
skieurs émérites, et Findus lui-même se dépla-
çait à une vitesse surprenante, pour la bonne 
et simple raison que son niveau technique ne 
lui permettait pas de TOURNER. La situation 
lui avait totalement échappé, et c’était un 
miracle s’il n’avait pas encore roulé dans la 
neige pieds par-dessus tête. Pourtant, Harold 
constata qu’il continuait malgré tout à tourner 
la tête de temps à autre pour lâcher une bor-
dée d’injures à l’adresse de ses poursuivants. 
Les Hystériks gagnaient du terrain. L’un 
d’eux, une grande brute que nous appellerons 
désormais Grande Brute pour faciliter la lec-
ture de ce récit, un être repoussant qui portait 
à la ceinture une hache à double 
tranchant, tendit son arc à bout 
de bras et visa Findus. Harold 
effectua un superbe arrêt-
braquage qui souleva une 
haute gerbe de neige. 
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[image: ]Il tira à son tour une ﬂèche de son carquois et 
banda son arc.
— Par la b-b-barbe de Wotan ! cria Krok-
mou. Il va t-t-tenter quelque chose ! Non, non, 
ne fais pas ça !
Harold retint sa respiration, visa soigneu-
sement Grande Brute, puis décocha sa ﬂèche. 
Le projectile fendit les airs et alla se ﬁcher 
3. UN CHASSEUR SACHANT CHASSER…














[image: ]profondément dans la fesse droite du barbare 
à la hache.
C’était la première fois de la matinée 
que Harold faisait mouche.
— En plein dans le mille ! rugit 
Monokle, que cet événement 
inattendu semblait réjouir au 
plus haut point.
Grande Brute laissa échap-
per un rugissement animal et 
lâcha involontairement la corde de son arc.
Sa ﬂèche, par quelque divin coup du sort, 
décrivit une courbe parfaite et alla se planter 
droit dans le derrière du congénère qui le pré-
cédait.
— Oh, pincccez-moi ! mugit Monokle. 
Ccc’est trop beau pour être vrai…
L’Hystérik qui venait d’être touché poussa 
à son tour un hurlement déchirant, bascula en 
avant, effectua un saut périlleux aussi acadé-
mique qu’involontaire, renversa le barbare qui 
se trouvait devant lui, lequel glissa sur les 
fesses et faucha les jambes des trois derniers 
barbares encore indemnes, les faisant voler 
comme des quilles. Les six Vikings terminèrent 
leur course emmêlés les uns dans les autres, 
furieux, grondants et couverts de neige.
— Bien, ça c’est fait, marmonna Harold. 
Maintenant, il ne nous reste plus qu’à prier 
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pour qu’ils se désintéressent de Findus et se 
lancent à ma poursuite.
— Ne t’inquiète pas pour ççça ! s’exclama 
Monokle, écroulé de rire. Ccc’est ccce qu’ils 
vont faire !
— EH, LES FILLES, PAR ICI ! cria 
Harold pour s’assurer qu’ils sachent qui avait 
causé leur chute. GROUILLANT AMAS DE 
BRIGANDS !
Comme tu peux le constater, petit lecteur, 
Harold n’avait jamais été très doué pour pro-
férer des grossièretés.
— Mais qu’est-ce que tu as f-f-fait ! gémit 
Krokmou. Ils vont être f-f-fous de rage !
Fous de rage, les barbares l’étaient assuré-
ment. Pour être tout à fait précis, c’était comme 
si un incendie incontrôlable s’était subitement 
propagé à leur système nerveux. Le petit 
Viking se lança dans la pente.
— On a un peu d’avance, haleta-t-il en 
ﬁlant tout schuss. Ils vont devoir ramasser 
leurs skis et leur équipement avant de se lan-
cer à notre poursuite.
— Mais pas ASSSEZ d’avanccce, gloussa 
Monokle, au comble du bonheur. Il te res-
sste encore la moitié de la montagne à 
dévaler. Ils vont te rattraper, tu peux me 
croire. 
3. UN CHASSEUR SACHANT CHASSER…
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[image: ]Comme prévu, après quelques secondes de 
descente, Harold entendit les beuglements des 
Hystériks lancés à ses trousses.
Cinq d’entre eux hurlaient le cri tradition-
nel de leur tribu, une plainte semblable à 
l’appel d’une meute de loups enroués. 
Le sixième, celui qui portait une 
hache et, à y regarder de plus près, 
une couronne sur la tête, braillait des 
insultes plus intelligibles :
— 
Comment as-tu OSÉ t’en prendre 
à MON royal fessier, nabot hooligan, 
graine d’assassin ?
Nous, les Hystériks, sommes les meilleurs 
chasseurs de l’univers, et lorsque j’aurai mis 
la main sur toi, je te hacherai menu avant 
de te donner en pâture au Fatalosaure, 
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à moins que je ne te crible de ﬂèches pour que 
ton cadavre me serve de passoire !
— Charmant ! lança Monokle, tout sou-
rire. On peut dire que les membres de cccette 
tribu sssavent recccevoir.
Harold fonça droit vers les bois, pressé 
de se mettre à couvert afin de constituer 
une cible moins facile. La pratique du ski 
en forêt exige d’ordinaire beaucoup de 
PRUDENCE, mais les circonstances pour 
le moins particulières contraignirent Harold 
à effectuer un slalom serré entre les arbres, 
un tour de force qui dépassait de très loin 
ses compétences sportives.
— A-a-attention ! couinait Krokmou. Des 
a-a-arbres !
— Oh merci, mon vieux, lâcha le petit 
héros sur un ton sarcastique. Je n’avais pas 
remarqué.
Les dragons jouissant de bien meilleurs 
réﬂexes que les êtres humains, Monokle et 
Krokmou n’éprouvaient aucune difﬁculté à se 
mouvoir à grande vitesse dans la forêt. Mais 
les Hystériks ne se débrouillaient pas trop mal 
non plus. Harold entendit bien l’un de ses 
poursuivants s’écraser contre un arbre, n’ayant 
pas pu tourner à temps, mais les cinq autres 
barbares, braillant toujours, ne cessaient de 
gagner du terrain.
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— Tu ne peux pas nous échapper ! hurla 
Grande Brute. Je t’arracherai les membres un 
à un et utiliserai ton coccyx comme cure-dent !
Pendant ce temps-là, au pied de la falaise, 
Tronch avait achevé sa sieste. Dix de ses jeunes 
élèves l’avaient déjà rejoint.
Il avait harnaché cinq Dents-de-Sabre au 
traîneau et attendait impatiemment le retour 
de Harold et Findus.
— J’ai liquidé quatre-vingt-dix Pics-à-
Glace, se vanta Poingserré devant Pork la Ver-
rue, qui semblait très impressionné.
— Laisse-moi RIGOLER, lança Rustik. 
J’en ai abattu deux cent quatre, les doigts dans 
le nez. C’était pas plus difﬁcile que de pêcher 
des poissons dans un tonneau. Pour une fois, 
même Harold le Minable et son risible pote 
aux pattes de faucheux ont forcément réussi à 
en toucher quelques-uns. Ils ne peuvent quand 
même pas être AUSSI nuls.
— MAIS QU’EST-CE QU’ILS 
FABRIQUENT, CETTE BANDE D’AN-
DOUILLES DE MER ? rugit Tronch, qui 
commençait à se sentir un peu anxieux.
En effet, Harold était le ﬁls de Stoïk la 
Brute, le chef de la tribu des Hooligans Hir-
sutes, celui-dont-nul-ne-peut-entendre-le-nom-
sans-trembler, un guerrier légendaire au 
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tempérament volcanique qui tenait à son ﬁls 
unique comme à la prunelle de ses yeux.
— Peut-être sont-ils tombés dans une 
embuscade tendue par des Pics-à-Glace ? 
ricana Rustik.
Un cri dément résonna contre les ﬂancs de 
la falaise. Toutes les têtes se tournèrent vers 
le goulet neigeux qui constituait la portion 
ﬁnale du parcours de chasse-à-l’arc-en-ski-
alpin. Findus déboula en boulet de canon, dans 
son style inimitable, les bras battant les airs 
comme les ailes d’un moulin à vent. Il avait 
atteint une telle vitesse qu’il semblait désormais 
impossible qu’il puisse s’arrêter dans l’aire 
d’arrivée prévue par l’exercice. Il frôla le 
traîneau, décoiffa l’instructeur et les apprentis 
vikings au passage, puis s’écroula lamentable-
ment à une centaine de mètres de là.
Tronch courut à sa rencontre, l’estomac 
noué par un très vilain pressentiment, et l’aida 
à se relever. Findus, violacé, suant et grelot-
tant, faisait peine à voir.
— HAROLD ! hurla Tronch. OÙ EST 
HAROLD ?
— Les Hystériks… balbutia le petit bar-
bare. A… a… ATCHOUM !
À ces mots, le visage de Tronch se ﬁt plus 
pâle que les plumes d’un Pic-à-Glace.
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[image: ]À cet instant précis, quelque deux cents 
mètres plus haut, Harold franchit la lisière de 
la forêt à la vitesse d’un carreau d’arbalète.
Face à lui se trouvait l’entrée du goulet 
menant à l’aire d’arrivée. En bas, tout en bas, 
Tronch et ses élèves n’étaient pas plus gros 
que des fourmis.
Il lui restait trop de chemin à parcourir. Il 
n’avait pas l’ombre d’une chance. Les Hysté-
riks étaient proches, et il n’allait pas tarder à 
se trouver à portée de tir.
Il prit alors une décision audacieuse.
Au lieu de foncer devant lui, il vira vers la 
droite, les mâchoires serrées, et s’engagea dans 
la pente qui menait au sommet de la falaise.
— Qu’est-ce que tu f-f-fais ? couina Krok-
mou. Il y a une f-f-falaise de deux cents mètres, 
par là !
Les Hystériks jaillirent des bois à leur tour. 
Lorsqu’ils virent la direction que Harold avait 
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[image: ]empruntée, ils ne prirent même pas la peine 
de gâcher leurs ﬂèches et se contentèrent de 
le suivre en lançant d’un ton moqueur :
— Où est-ce que tu vas comme ça, vermine 
hooligan ?
— Salue tout le monde au Valhalla de ma 
part, car c’est là que tu vas ﬁnir !
Harold pouvait à présent apercevoir la crête 
de la falaise, l’endroit précis où la roche noire 
se substituait à la neige et s’ouvrait sur un 
abîme sans ﬁn.
— Stop ! hurla Krokmou. S-s-stop !
— Tu as une autre solution ? 
Tu crois que ces barbares vont me serrer 
chaleureusement dans leurs bras et me 
laisser partir ?
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[image: ]— Mais tu ne peux pas sauter du haut de 
cette f-f-falaise ! C-c-c’est beaucoup trop 
HAUT !
— C’est pourquoi j’ai besoin de ton aide, 
Monokle, dit Harold au Dent-de-Sabre qui 
bondissait à ses côtés.
 
 
— Et qu’est-
ccce qui peut bien te faire penssser 
que j’ai la moindre envie de te sssauver 
la vie ? Je hais les Humains. Ta mort me 
réjouirait, petit esssclavagissste à la peau de 
cochon.
— Je sais, mais si je mourais, je te signale 
que le prochain chef de la tribu des Hooligans 
Hirsutes serait…
Harold atteignit le bout de la falaise.
Il donna une impulsion, porta son poids 
vers l’avant, les skis largement écartés, et sauta 
dans le vide. Monokle déploya ses grandes 
ailes et commença à planer.
3. UN CHASSEUR SACHANT CHASSER…
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[image: ]— Qui ççça ? demanda-t-il.
L’espace d’un instant, Harold s’éleva dans 
les cieux divins et azurés, et eut l’impression 
 
 
 
exaltante 
d’avoir été changé 
en oiseau.
Puis il chuta comme une 
PIERRE.
— RUSTIK LE MORVEUX ! hurla-t-il 
en perdant rapidement de l’altitude.
Il ﬁlait à la verticale en direction de la 
banquise à près de deux cent quarante kilo-
mètres-heure. Tronch le Burp, qui ne man-
quait rien de la chute du précieux héritier de 
son patron, hurla à son tour. Il restait trois 
secondes à Harold avant de ﬁnir écrasé 
comme une ﬁente de mouette sur l’épaisse 
couche de glace.
Tout au long de la première seconde, 
Harold eut la certitude que Monokle allait 
venir à son secours.
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[image: ]À la ﬁn de la deuxième seconde, un vague 
doute l’envahit.
En vérité, possédé par sa haine des humains, 
le dragon borgne mit deux secondes neuf 
dixièmes pour se décider à intervenir.
Alors il replia les ailes et piqua vers Harold.
Un Dent-de-Sabre peut piquer plus vite et 
plus gracieusement qu’un faucon pèlerin. 
Monokle saisit la taille de Harold dans ses 
larges serres, puis gagna de l’altitude, les ailes 
déployées, semblable à un immense cerf-volant 
immaculé. Le petit héros lâcha un cri de joie.
En bas, les garçons qui assistaient à la scène 
saluèrent ce sauvetage par un concert d’ac
-
clamations enthousiastes. Tronch, lui, 
éprouva un tel soulagement qu’il faillit 
tout bonnement s’évanouir.
— Russstik le Morveux ? 
demanda Monokle. Ccc’est 
bien ccce grand rouquin à 
la faccce de porc ?
— Lui-même, 
répondit Harold.
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— Très bien. En ccce cas, dans l’intérêt 
de ma glorieuse essspèce, j’admets que tu 
mérites d’être sssauvé.
Planté au sommet de la falaise, Grande 
Brute, s’abandonnant à sa colère, brisa ses 
bâtons de ski sur ses cuisses, comme des brin-
dilles.
— NE CROIS PAS QUE TU VAS T’EN 
TIRER AUSSI FACILEMENT ! hurla-t-il. 
TU NE SERAS JAMAIS À L’ABRI ! OÙ 
QUE TU TE CACHES, JE TE TROU-
VERAI ! JE TE POURCHASSERAI 
JUSQU’AU BOUT DE LA TERRE, 
JUSQU’AU FOND DE L’OCÉAN, 
JUSQU’AU CÉLESTE SÉJOUR DES 
DIEUX ! JE TE GARANTIS, PETIT 
CAFARD HOOLIGAN, QUE TU REGRET-
TERAS LE JOUR OÙ TU AS DÉCOCHÉ 
UNE FLÈCHE DANS LE DERRIÈRE DE 
NORBERT LE GIVRÉ !
Puis une bourrasque de vent glacial emporta 
ses dernières malédictions.
— Rappelle-moi de ne pas prévoir 
d’excursion en Hystérie pendant les vingt 
prochaines années, dit Harold à Krokmou.
— J-j-jamais, répliqua le petit dragon. Ne 
reviens JAMAIS.
Les Dents-de-Sabre, handicapés par leur 
musculature et leur volume formidable, ne 
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peuvent voler que sur une faible distance. 
Monokle descendit en piqué et déposa Harold 
dans le traîneau. Tronch jeta un dernier regard 
aux Hystériks, qui brandissaient le poing en 
s’égosillant comme des possédés, et estima qu’il 
était imprudent de s’attarder davantage dans 
les parages. Tous les apprentis vikings prirent 
place à bord de l’attelage, puis la joyeuse 
troupe se mit en route vers la petite île de 
Beurk.
3. UN CHASSEUR SACHANT CHASSER…
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4. Horrib’ Haddock 
père et fils
H
arold connut une nuit agitée. Dès qu’il 
s’endormait, Norbert le Givré faisait irrup-
tion dans ses rêves et hurlait à pleins poumons :
— JE TE RÉDUIRAI EN POUSSIÈRE ! 
JE TE TRANSFORMERAI EN STEAK 
HACHÉ !
Alors, Harold se réveillait en sursaut, brû-
lant de ﬁèvre et ruisselant de sueur.
La veille, impatient de retrouver son état 
d’hibernation, Krokmou avait fait un peu 
d’exercice et bu un verre de lait chaud avant 
de se rouler en boule sur le lit, aux pieds de 
son maître. Mais ses efforts étaient restés vains. 
À cinq heures pile, ses yeux mirabelle s’ou-
vrirent comme des coquilles Saint-Jacques. Il 
était de fort méchante humeur.
Il s’étira longuement, semblable à une minus-
cule bouillotte enragée, puis rampa jusqu’à la 
tête du lit, enfonçant ses petites griffes dans le 
ventre de Harold au passage. Enﬁn, il s’assit 
sur la tête du petit Viking et sifﬂa furieusement :
— Krokmou est ENCORE r-r-réveillé. 
C’est pas juste… T-t-tous les autres dragons 
dorment…
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[image: ]S’éveiller à 
cinq heures 
du matin 
avec un rep-
tile accroupi 
sur le front qui 
vous soufﬂe des 
ronds de fumée dans les 
narines a de quoi rendre nerveux.
— Eh bien moi aussi, JE suis réveillé, 
grommela Harold en toussant. Tu pourrais 
fumer ailleurs ? J’ai mal à la gorge.
— Oh, toi, lança Krokmou, t-t-tu n’es 
qu’un humain. T-t-tu ne comptes pas. Nous 
autres, les d-d-dragons, sommes si fragiles. 
Nous avons b-b-besoin de dormir.
— Tu es vraiment adorable, répliqua le 
petit garçon entre deux quintes de toux, mais 
nous n’avons aucune raison de nous lever à 
cette heure. Rendormons-nous, tu veux bien ?
Harold tourna le dos à l’animal et remonta 
les fourrures sous son menton.
Mais quand Krokmou était réveillé, il était 
RÉVEILLÉ. L’air maussade, il se pelotonna 
contre son maître, resta immobile quelques 
secondes, puis bondit de nouveau sur ses 
pattes.
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[image: ]— Krokmou veut se lever MAINTENANT, 
dit-il en battant bruyamment des ailes.
Ses protestations ne provoquant aucune 
réaction de la part de Harold, il lui tira les 
cheveux et produisit des sons dégoûtants à son 
oreille.
— Il fait b-b-beau. Debout. Krokmou a 
f-f-faim. Prépare-moi mon p-p-petit déjeuner.
À bout d’arguments, il se posa sur l’épaule 
du garçon, saisit délicatement le lobe de son 
oreille dans une serre et brailla :
— SAUVE QUI PEUT ! Krokmou doit 
faire p-p-pipi, VITE !
Le petit héros se dressa d’un bond, comme 
s’il venait d’être frappé par la foudre.
— Oh, mille palourdes, pas sur le lit, pas 
encore ! Retiens-toi, pour l’amour de Thor !
Il rejeta les fourrures, sauta du lit et atter-
rit sur le sol de pierre glacé.
— VITE ! VITE ! VITE ! caquetait le dra-
gon en voletant au-dessus de sa tête. Krokmou 
doit faire pipi TOUT DE SUITE !
— Retiens-toi ! répéta Harold.
Il courut jusqu’à l’entrée de la hutte, ôta 
ses mitaines, tira les énormes verrous et ouvrit 
la porte à la volée.
À l’extérieur, il faisait nuit noire. Chaque 
bourrasque de vent lui faisait l’effet d’un seau 
d’eau glacée jeté au visage.
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Krokmou s’accroupit dans la neige, à 
quelques mètres du perron.
— Je te félicite de t’être retenu, dit Harold, 
en frottant ses mains l’une contre l’autre pour 
éviter qu’elles ne gèlent.
Le reptile resta immobile, le regard ﬁxe, le 
front barré d’une petite ride de concentration.
Au bout de quelques secondes, il se redressa.
— Finalement, Krokmou n’a pas du tout 
envie de faire p-p-pipi.
Harold se prit la tête à deux mains.
Certains jours, s’occuper d’un dragon 
domestique peut être extrêmement ÉPROU-
VANT pour les nerfs.
Ayant renoncé à se recoucher, Harold com-
mença à préparer le petit déjeuner en se remé-
morant les événements de la veille.
Il était inquiet pour Findus. Pourquoi 
avait-il attaqué les Hystériks ? Ça ne lui res-
semblait pas. C’était un garçon craintif qui, 
d’ordinaire, prenait la fuite sans demander son 
reste dès que l’ennemi pointait le bout de son 
nez. Peut-être les nombreuses chutes dont il 
avait été victime avaient-elles provoqué une 
crise de folie guerrière, cet étrange mal connu 
sous le nom de « ﬁls qui se touchent » ? Mais 
Findus n’avait pas l’air dans son assiette. Il 
reniﬂait sans cesse et souffrait de tremble-
ments, autant de symptômes qui n’étaient pas 
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liés à ces accès de fureur. À bien y réﬂéchir, 
il semblait FRAPPÉ D’UN MAL MYSTÉ-
RIEUX…
Une heure plus tard, le père de Harold, 
Stoïk la Brute, un géant de plus de deux 
mètres, entra d’un pas lourd dans la salle à 
manger. Il bâilla à s’en décrocher la mâchoire, 
exposant une impressionnante paire d’amyg-
dales. C’était l’archétype du Viking, un monstre 
au cou râblé noyé dans une barbe hirsute, avec 
des muscles à revendre mais pas grand-chose 
au rayon neurones.
— Tu as préparé du porridge, ﬁls ? rugit-il. 
Excellent. 
Il ne prit même pas la peine de s’en verser 
un bol. Il tira le chaudron du feu, posa son 
énorme fessier sur un tabouret et porta le réci-
pient de fonte à ses lèvres.
— Père ? murmura Harold.
— Mmmouais ? mugit Stoïk, l’air absent, 
avant de basculer sa grosse tête en arrière pour 
engloutir les dernières gorgées de bouillie dans 
un concert de bruits de succion particulière-
ment écœurants.
La barbe ruisselante de porridge, il jeta le 
chaudron dans la cheminée.
— Je voulais te demander conseil. Je m’in-
quiète pour Findus.
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[image: ]— Frimbus ? C’est ton étrange ami, ce 
nabot au visage de morue dépressive ? demanda 
Stoïk en gobant un maquereau, arêtes, tête et 
queue comprises, tel un avaleur de sabre.
— C’est ça. Son nom n’est pas Frimbus, 
mais Findus.
— Tiens, tiens. Quelle étrange coïncida-
tion, gronda le chef viking.
— Tu veux sûrement dire « coïncidence » ? 
demanda poliment le petit garçon.
— Peu importe ! rugit Stoïk. Il se trouve 
que le cas de ton camarade me préoccupe, moi 
aussi.
— Ah bon ? s’étonna Harold qui savait que 
son père, comme tout Viking qui se respecte, 
ne se préoccupait de rien, ou presque.
— Oui, dit solennellement le géant. Viens 
près de moi, ﬁston, il faut que nous parlions.
Harold s’exécuta docilement. Son père posa 
une main sur son épaule et le considéra d’un 
air grave. Le petit garçon s’efforça de conser-
ver son sérieux, ce qui était un véritable déﬁ, 
car la barbe de Stoïk était si sale qu’elle sem-
blait entièrement constituée de bouillie.
— Fils, dit l’homme, en tant qu’héritier de 
la tribu des Hooligans Hirsutes, tu régneras 
un jour sur notre glorieux peuple. Or, on juge 
souvent un homme à ses fréquentations, et je 
suis navré de devoir te dire que ton Frimbus 
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[image: ]est sans doute l’être le moins digne d’estime 
que j’aie jamais rencontré. Il va falloir te 
résoudre à t’en séparer, Harold…
— Mais, père, Findus est mon ami.
— SILENCE ! brailla Stoïk.
Il respira profondément pour retrouver son 
calme.
— Je sais que j’exige de toi un lourd sacri-
ﬁce, mon garçon, mais un chef est une person-
nalité publique. Nous autres, Hooligans, 
devons inspirer l’EFFROI chez les autres tri-
bus, et les dissuader de s’aventurer sur notre 
territoire. Frimbus est… comment dire ? 
RISIBLE. Comment veux-tu être pris au 
sérieux par les Tronchkeks, les Vizigros, les 
Bouchers Bourrus du Bayou et les Hystériks, 
si tu continues à t’afﬁcher en compagnie de 
cette endive sur pattes ? Ils vont ﬁnir par te 
prendre pour un FAIBLE, et tu mettras la 
tribu tout entière en péril.
— Oui, père, gémit Harold, accablé.
— En toute occasion, tu devras désormais 
t’efforcer d’être TERRIFIANT.
Stoïk tapota affectueusement l’épaule de 
son ﬁls, ému par son expression mélan-
colique, mais certain 
d’agir dans son intérêt.
— Crois-moi, ce 
Frimbus te fait du tort. 
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Romps tout lien avec lui, ﬁls. Ton cousin Rus-
tik, lui, ferait un compagnon digne de ce nom. 
Il respire la CRUAUTÉ. Deviens son ami, et 
l’on te craindra aux quatre coins de l’archipel 
barbare. Tu as compris ce que j’attends de toi ?
— Oui, père, dit Harold, au comble de 
l’abattement.
Stoïk la Brute adressa à son ﬁls une grande 
claque dans le dos.
— Tu es un bon garçon ! rugit-il. Je savais 
que tu avais du plomb dans la cervelle. À pré-
sent, il est l’heure de nous préparer pour la 
fête de Freya, glorieuse déesse de l’hiver. Je 
tiens à être à l’heure. Le vieux Clovisse a lu 
l’avenir dans les entrailles de mérou. Selon lui, 
l’équipe des jeunes Hooligans va remporter le 
match de pugilat-sur-glace dix à deux. Du 
coup, j’ai misé un peu d’argent sur cette ren-
contre. Cours chercher tes patins et tes mas-
sues, puis mettons-nous en route.
— Le vieux Clovisse n’est pas très doué 
pour la divination, lança Harold.
Mais Stoïk ne l’écoutait plus.
Car écouter, ce n’était vraiment pas son 
truc.
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[image: ] 
Vous : Krokmo, twa sé tojo tojo lé 
do kakala di drako ? 
Krokmou, tu sais que tu dois toujours faire tes 
besoins dans les toilees réservées aux dragons, 
n’est-ce pas ?
Votre dragon : O viche viche, mi sé.
Oui, je sais.
Vous (désignant un monticule suspect et 
malodorant sur le lit de Stoïk) : Erg, issa KÉ ?
En ce cas, pourrais-tu m’expliquer ce que 
c’est que ÇA ?
Votre dragon : Hum… issa chocoburger ?
Euh… un gâteau au chocolat ?
Vous : Issa no chocoburger, issa KAKA, 
issa kaka di Krokmo, pa do kakala di drako, 
patapaf do mezzo dodola di mi papa !
Ce n’est pas un gâteau au chocolat, 
c’est une CROTTE, une croe de 
Krokmou, pas dans les toilees 
réservées aux dragons, mais 
lâchée au milieu du lit de 
mon père !
COMMENT PARLER LE DRAGONAIS 
AUX TOILETTES
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Venez célébrer la venue du printemps
PROGRAMME
10 h 00 : Grande 
compétition de pugilat-
sur-glace. Pas de règles. 
Pas de quartier. Pas de survivants.
11 h 00 : Catch dans la boue neige. 
Bertha Grololo conservera-t-elle son titre 
pour la troisième année consécutive ?
Sa poitrine fatale restera-t-elle invaincue ?
12 h 00 : Grande PÊCHE MIRACU-
LEUSE. Nous avons congelé cinq cents lots 
dans cinq cents cubes de glace identiques.
Venez tenter votre chance !
À toute heure, sucettes au 
poulpe, Pics-à-Glace rôtis et 
beignets de méduse.
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[image: ]5. Le match de pugilat- 
sur-glace
C
haque année, à la ﬁn de 
l’hiver, les Vikings des 
îles du Dedans célébraient 
une grande fête en l’hon-
neur de la déesse Freya, 
histoire de manifester leur 
impatience de voir revenir 
les beaux jours.
Cette année-là, sur l’île de 
Beurk, les Hooligans avaient 
décidé d’organiser cette petite sau-
terie sur la mer gelée, au beau milieu 
du port, une crique où, d’ordinaire, 
tournoyaient sans répit des ﬂots gris et impé-
tueux. Une multitude de tentes à rayures 
rouges et blanches y avaient été dressées, 
sans le moindre souci d’ordre ni d’aligne-
ment. Des Pics-à-Glace rôtissaient au-
dessus de grands foyers crépitants. Les 
Vikings déambulaient parmi les étals en 
dégustant de succulentes sucettes au poulpe. 
De temps à autre, ils se regroupaient pour écou-
ter un barde narrer une fabuleuse épopée ou 
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admirer un géant sur échasses qui jonglait avec 
des nains.
Un peu à l’écart de la fête foraine, encadré 
de petits drapeaux, un terrain de pugilat-sur-
glace avait été aménagé.
Le pugilat-sur-glace était un sport ultra-
violent et ultra compliqué. En gros, deux 
équipes de dix patineurs armés de massues se 
disputaient la possession d’un palet. À dire 
vrai, personne n’en connaissait précisément les 
règles, si bien que les participants passaient 
leur temps à inventer des subtilités, à se 
plaindre auprès de l’arbitre et à provoquer des 
bagarres.
Ce jour-là, les jeunes apprentis hooligans 
devaient affronter l’équipe des Bouchers Bour-
rus du Bayou, une tribu du sud-ouest de l’ar-
chipel composée de femelles patibulaires qui 
avait été invitée à participer aux festivités. 
Leur chef, Bertha Grololo, accoudée au comp-
toir de la buvette, buvait pinte de bière sur 
pinte de bière en promenant ses ongles repous-
sants dans sa barbe naissante.
Sa ﬁlle Kamikazi, une toute petite créature 
extrêmement agressive à la démarche mascu-
line et aux cheveux en bataille, s’échauffait en 
prévision de la rencontre imminente en don-
nant de grands coups de massue dans le vide.
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[image: ]Chose rare entre deux membres de tribus 
rivales, Harold et Kamikazi étaient amis. Aussi, 
le petit Viking vint à sa rencontre pour lui 
demander si elle avait vu Findus.
— Nan, répondit-elle. Cela dit, j’imagine 
qu’il n’est pas une pièce maîtresse de votre 
équipe. J’espère que vous êtes dans un jour 
de chance. On va vous MASSACRER, bande 
de limaces à massue. Vous autres, Hooligans, 
vous êtes vraiment des gros nazes. À part toi, 
bien sûr, Harold.
Kamikazi éprouvait pour son ami une admi-
ration sans bornes depuis qu’il l’avait tirée des 
griffes d’un Requin-Lombric, à fort Sinistrum.
 *
Rustik, qui passait par là, éclata de rire, à 
tel point qu’il faillit perdre l’équilibre.
— À part Harold ? s’exclama-t-il, ayant 
retrouvé son soufﬂe. Voyons les choses en face. 
Harold marquera autant de buts qu’il a tué de 
Pics-à-Glace, hier matin. Moi, j’en ai eu deux 
cents. Et toi, mon gars ? Aucun, c’est bien ça ?
Harold rougit de la tête aux pieds. Kami-
kazi était fort étonnée.
— Le match de pugilat-sur-glace des jeunes 
héros va commencer ! hurla Tronch le Burp, 
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[image: ]solidement campé au centre du terrain. Les 
deux équipes sont invitées à se mettre en place.
Très motivé par son rôle d’arbitre, l’instruc-
teur viking avait enﬁlé un short court et mou-
lant. À l’exception de Kamikazi, l’équipe des 
Bouchers Bourrus était composée de grandes 
ﬁlles à l’air féroce, aux grosses tresses excen-
trées, au nez cassé et aux cuisses dont la cir-
conférence approchait celle d’un tronc d’arbre.
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[image: ]Findus entra sur le terrain quelques 
secondes avant le coup d’envoi. Il semblait au 
plus mal. Secoué de tremblements, il reniﬂait 
sans cesse, pouvait à peine se tenir debout et 
se servait de sa massue comme d’une béquille. 
En outre, il avait mis son patin gauche au pied 
droit et, par voie de conséquence, son patin 
droit au pied gauche.
Harold leva la main pour obtenir l’attention 
de Tronch.
— Monsieur, je pense que Findus ne se 
sent pas très bien.
— BALIVERNES ! rugit le colosse. Les 
Vikings ne sont JAMAIS MALADES ! La 
ﬁèvre, c’est pour les mauviettes ! Les rhumes, 
pour les gonzesses ! Les épidémies, pour les 
minettes ! Je n’ai jamais été malade de ma vie, 
même pas un mal de gorge, alors je ne veux 
plus entendre UN MOT !
Harold considéra son misérable camarade 
qui semblait pratiquement incapable de mettre 
un patin devant l’autre.
— Tu devrais rentrer te coucher, dit 
Harold, que ce spectacle rendait anxieux. Tu 
es dans un état pitoyable.
Findus lui rit au nez.
— Tu as entendu Tronch ? Les Vikings ne 
sont JAMAIS MALADES. Je vais très bien. 
Je tremble d’EXCITATION, voilà tout. Quoi 
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[image: ]de plus exaltant que de disputer une rencontre 
de pugilat-sur-glace par ce froid glacial ?
Tronch soufﬂa dans son sifﬂet puis lança 
le palet sur la glace, dans les pattes des avants. 
Alors, l’enfer se déchaîna.
Dix garçons et dix ﬁlles se ruèrent les uns 
sur les autres, formant une mêlée des plus 
chaotiques, avant de se fracasser joyeusement 
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[image: ]le crâne à coups de massue. Après quelques 
secondes de jeu, Pork la Verrue, Glôk le 
Nabot, Manon le Thon et Doris la Saucisse 
restèrent étendus sur la glace. Kamikazi, ayant 
réussi à s’extraire de ce chaos, patina à fond 
les gamelles en poussant le palet devant elle, 
en direction de Harold et Findus. Ce dernier 
essaya de la tacler, mais la petite ﬁlle lui donna 
un coup de poing sur le casque, si 
bien que la visière tomba sur 
son nez et 
qu’il 
se retrouva aveuglé. La 
petite ﬁlle, s’étant débarrassée du dernier 
défenseur, ﬁt glisser le palet entre les poteaux.
— BUUUT ! hurlèrent en chœur les Bou-
chers Bourrus présents dans l’assistance.
Alors Findus ôta son casque et mugit 
comme un taureau de combat s’apprêtant à 
charger un matador.
— Oh-oh, murmura Harold, qui avait déjà 
vu ce regard auparavant. 
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Calme-toi, Findus. Ne fais rien que tu pourrais 
regretter…
— FAUTE ! gronda son camarade.
Il alla se planter devant l’arbitre. Sa trajec-
toire évoquait vaguement la progression d’un 
crabe sur une pente savonneuse.
— TRONCH ! brailla-t-il, ESPÈCE DE 
BABOUIN DÉCÉRÉBRÉ ! TU ES AVEUGLE 
OU QUOI ? Y AVAIT FAUTE, LÀ !
Tronch sursauta, comme si une inoffensive 
crevette grise avait sauté de son assiette pour 
tenter de lui crever les yeux.
— Tu peux RÉPÉTER, Findus ? rugit-il, 
saisi de stupeur.
— AH, PARCE QUE TU ES SOURD 
EN PLUS ! beugla Findus. J’AI CONNU 
DES MOUTONS PLUS MALINS QUE 
TOI, ESPÈCE D’ANDOUILLE COS-
MIQUE ! ET DES MÉDUSES QUI POUR-
RAIENT TE PILER AUX ÉCHECS !
Le cou de Tronch gonﬂa comme un ballon 
sur le point d’éclater.
— DU CALME, TRONCH ! cria Stoïk 
la Brute avant de rejoindre le centre du terrain. 
JE PRENDS LES CHOSES EN MAIN.
Du haut de ses deux mètres et des pous-
sières, il jeta sur Findus un regard méprisant.
— JEUNE HOMME ! brailla-t-il. C’EST 
TON CHEF QUI TE PARLE. TON 
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COMPORTEMENT EST INQUALI-
FIABLE. JE TE RAPPELLE QUE DES 
BOUCHERS BOURRUS ASSISTENT À 
CE MATCH, BON SANG DE BONSOIR !
À dire vrai, les spectateurs Bouchers Bour-
rus étaient littéralement morts de rire.
Findus resta silencieux pendant une 
seconde, puis leva les yeux vers son chef.
— Gros tas, dit-il.
Stoïk tressaillit.
— OUAIS, GROS TAS DE LARD ! 
ESPÈCE D’ŒUF EN GELÉE !
Le visage de Stoïk la Brute vira au rouge 
homard.
— COMMENT OSES-TU T’ADRES-
SER À TON CHEF SUR CE TON GROS-
SIER ET IMPERTINENT ?
Findus ouvrit la bouche pour lâcher une 
nouvelle bordée d’injures, mais Harold lui 
grilla la politesse.
— Il est mal en point, père, chuchota-t-il.
Je crains qu’il n’ait les ﬁls qui se touchent 
de nouveau. Pitié pour lui… Je m’occupe de 
tout…
— Disparaissez sur-le-champ, gronda Stoïk 
la Brute. Mais je te préviens, ﬁls : ce garçon 
est une honte pour notre tribu. Tu ne pourras 
pas le garder plus longtemps comme meilleur 
ami.
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Harold passa le bras de son camarade par-
dessus ses épaules. Findus, refusant de se lais-
ser traîner hors du terrain de pugilat-sur-glace, 
se débattit puis s’écroula sur le sol. 
Le contact de la glace contre sa joue lui ﬁt 
reprendre conscience.
Harold, au comble de l’inquiétude, décida 
de se rendre chez le vieux Clovisse, son grand-
père maternel, aﬁn de savoir, à la ﬁn, ce qui 
ne tournait pas rond chez son ami.
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[image: ]6. Ce qui ne tourne pas 
rond chez Findus
L
e vieux Clovisse vivait sur le rivage, dans 
une grande maison où régnait un indes-
criptible bazar. Ravi de recevoir de la visite, 
il accueillit chaleureusement les deux garçons, 
mit leurs vêtements trempés à sécher sur le 
dossier d’une chaise et leur prépara de la bouil-
lie. Krokmou, lui, s’endormit en sursaut devant 
la cheminée.
— Qu’est-ce que je peux faire pour toi, 
mon petit Harold ? demanda le vieil homme 
en allumant sa longue pipe.
— Mon ami ne se porte pas très bien, 
expliqua le garçon. 
Findus tremblait comme une feuille prise 
dans la tourmente.
— Harold ! s’exclama-t-il, fort courroucé. 
Je me tue à te dire que ce n’est qu’un VILAIN 
RHUME.
Le vieux Clovisse lui intima l’ordre de se 
taire.
C’était le sage et le devin de la tribu. Lors-
qu’un Hooligan était souffrant – ce 
qui, malgré les fanfaronnades de 
Tronch, n’était pas si rare –, 
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il l’auscultait, consultait les augures, puis lui 
faisait boire une infecte mixture composée de 
crottes de lapin et de bave de bulot dont l’efﬁ-
cacité n’avait jamais été démontrée. La méde-
cine et la divination sont des sciences complexes 
auxquelles, à dire vrai, le vieil homme ne 
connaissait pas grand-chose.
Il posa une main ridée sur le front de Findus.
— Très chaud, très très chaud, murmura-
t-il.
Il posa sur la poitrine de son patient un 
étrange instrument qui ressemblait vaguement 
à une trompette et écouta attentivement les 
battements de son cœur.
Enﬁn, il jeta une poignée de brindilles dans 
la cheminée et remua les braises à l’aide d’un 
tisonnier.
— Oh, mon Dieu ! s’exclama-t-il.
— Voilà qui est rassurant, lâcha Findus.
— Les esprits du feu viennent de m’infor-
mer que ton ami souffre de VORPENTITE 
aiguë, une affection causée par la piqûre du 
VORPENT VENIMEUX, dit le vieillard. 
Avez-vous été en contact avec l’un de ces rep-
tiles, récemment ?
Harold éprouva une intense sensation de 
froid.
— Effectivement, dit Harold. Il y a deux 
mois, à bord de la nacelle du ballon qui nous 
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a permis de nous évader de fort Sinistrum, l’un 
d’eux s’est posé sur la main de Findus.
— Mais il ne m’a pas piqué ! assura ce der-
nier. En tout cas, je n’ai rien senti.
Le vieux Clovisse secoua la tête.
— Cela n’a rien d’étonnant. Le Vorpent est 
un animal très malin qui procède à une anes-
thésie locale avant de piquer sa proie. La Vor-
pentite se déclare deux mois après l’injection 
du venin.
— Quels en sont les symptômes ? demanda 
Harold.
— Fièvre, nez qui coule, crises de folie 
furieuse, énonça le vieil homme sur un ton 
sinistre.
— Et comment la soigne-t-on ?
— Voilà une question bien embarrassante. 
Hélas, je crains que la piqûre du Vorpent Veni-
meux ne soit presque toujours FATALE.
Un silence tendu s’installa.
— Cependant, continua Clovisse, si tu par-
viens à te procurer l’antidote avant demain, 
dix heures du matin, ton ami sera sauvé.
— Ainsi, il existe un antidote ! s’exclama 
Harold, profondément soulagé.
Findus avait écouté cette conversation sans 
piper mot, la mâchoire ballante.
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[image: ]— Mais ce n’est qu’un VILAIN RHUME ! 
brailla-t-il. Il ne peut pas me rester qu’un seul 
jour à vivre !
Harold ignora ses protestations.
— Quel est cet antidote ? demanda-t-il.
— C’est là que les choses se compliquent. 
Le seul remède connu à la morsure du Vorpent 
venimeux est le légume-dont-nul-n’ose-prononcer-
le-nom.
— Quoi, tu veux parler de la PATATE ? 
s’étrangla le petit Viking.
— Chut ! dit le vieux Clovisse en battant 
désespérément des mains. Tu ne dois pas pro-
noncer ce mot ! Ça porte malheur !
— Mais la PATATE est un légume imagi-
naire ! dit Harold qui n’apportait aucun crédit 
à ces superstitions.
— C’est ce que tu crois, mon enfant. En 
vérité, certains afﬁrment que le légume-dont-
nul-n’ose-prononcer-le-nom existe bel et bien. 
Il pousserait loin, très loin, à l’ouest de notre 
archipel, dans une contrée appelée Amé-
rique.
— Mais l’Amérique est un mythe, tout le 
monde le sait ! Seuls les fêlés du bocal croient 
à l’existence de ce continent imaginaire. La 
Terre est plate comme une crêpe, comme nul 
ne l’ignore, et si l’on navigue trop loin vers 
l’ouest, on tombe dans le vide.
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[image: ]— C’est ce que prétend le commun des 
mortels, en effet, admit le vieillard en tirant 
sur sa pipe.
— Et même en admettant que la patate et 
l’Amérique existent, comment pourrais-je me 
rendre dans cette lointaine contrée et en reve-
nir avant DEMAIN MATIN ? Je n’aurais 
même pas le temps de quitter l’archipel. C’est 
IMPOSSIBLE.
— Certaines choses sont IMPROBABLES, 
dit le vieux Clovisse, mais rien n’est IMPOS-
SIBLE. Nos seules limites sont celles de notre 
esprit… et j’ai toujours pensé que tu avais 
beaucoup d’imagination, mon garçon. Libre à 
toi de regarder ton ami agoniser en te croisant 
les bras. Mais laisse-moi te dire que ça ne te 
ressemble pas.
— Donne-moi une seule bonne raison de me 
lancer dans cette aventure absurde.














[image: ]— J’y viens, j’y viens. Il est possible que 
Norbert le Givré, chef de la tribu des Hysté-
riks, soit en possession de l’antidote.
— NORBERT LE GIVRÉ ? s’exclama 
Harold. Où a-t-il bien pu dénicher une 
PATATE ?
— Oh, c’est une longue histoire, une épo-
pée viking intitulée Le Père de Norbert le Givré et 
le Fatalosaure.
— Je t’écoute, dit le petit héros que la 
seule mention de Norbert le Givré avait rendu 
nerveux.
Le vieux Clovisse ralluma sa pipe.
— Je dois t’avertir, mon enfant, que cette 
histoire, comme toutes les épopées vikings, 
peut comporter quelques éléments purement 
imaginaires.
Le petit Viking hocha la tête. Le vieillard 
s’éclaircit la gorge.
— Oyez maintenant l’histoire terrible et 
édiﬁante du père de Norbert le Givré et du 
Fatalosaure. Il y a quinze ans…
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[image: ]L’histoire terrible et édifiante du père 
de Norbert le Givré et du Fatalosaure
… la tribu des Hystériks était dirigée par 
Morcif, le père de Norbert le Givré. Ces 
redoutables barbares n’avaient jamais cru que 
la Terre était plate, ni que les navigateurs qui 
s’aventuraient trop loin vers l’ouest sombraient 
dans le néant. Bien décidé à prouver que, au 
contraire, la Terre était ronde comme la Lune, 
Morcif organisa une audacieuse expédition 
scientiﬁque.
Il ﬁt construire le plus grand drakkar qui 
ait jamais croisé dans l’archipel barbare et le 
baptisa Le Rêve américain. Il navigua longtemps, 
très longtemps, cap à l’ouest, bravant des tem-
pêtes plus sauvages que les cauchemars de 
Wotan, frôlant des icebergs plus hauts que des 
montagnes, fendant sans répit les ﬂots 
de ce désert marin. Jamais il 
n’atteignit le bout du monde, 
car la Terre est une grosse 
boule…
— … et qu’une 
grosse boule n’a pas de 
limites.
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[image: ]— C’est vrai ? interrogea Findus. La Terre 
est-elle réellement une boule ?
— Ça, je l’ignore, confessa le vieux Clo-
visse. Comme je te l’ai dit, c’est une épopée 
viking. Peux-tu me laisser poursuivre ? Après 
un voyage qui sembla durer une éternité…
… Morcif découvrit enﬁn le continent de 
ses rêves, cette mystérieuse terre nommée 
Amérique. Elle était peuplée d’habitants 
accueillants – qu’il baptisa aussitôt « Types 
à plumes » – et regorgeait de trésors, comme 
le légume-dont-nul-n’ose-prononcer-le-nom. 
Il passa deux mois merveilleux dans cette 
contrée paradisiaque avant de se remettre 
en route pour les îles du Dedans.
Le père de Norbert décida de rapporter à 
son bord le LÉGUME-DONT-NUL-N’OSE-
PRONONCER-LE-NOM, aﬁn que chacun 
puisse constater qu’il avait réellement décou-
vert l’Amérique. Au cours du voyage de retour, 
il s’aperçut qu’un gigantesque animal marin 
avait pris en chasse Le Rêve américain. Il pensa 
tout d’abord avoir affaire à une baleine bleue 
ou un requin géant, mais il ne tarda pas à 
découvrir qu’il s’agissait en vérité…
— … d’un monstrueux Dragon de mer 
appartenant à l’espèce des Fatalosaures.
— Comme c’est étrange, murmura Harold.
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[image: ]Le petit Viking, qui en savait long sur les 
dragons, jugeait ce comportement peu ortho-
doxe. En règle générale, les Fatalosaures, mal-
gré leur capacité de destruction sans limites, 
se désintéressent royalement des humains.
— Vas-tu cesser de m’interrompre, à la 
ﬁn ? protesta le vieux Clovisse. Cet animal 
effroyable…
… suivit Morcif et son équipage, comme 
une malédiction tapie dans le sillage du grand 
drakkar. Ce n’est que lorsqu’ils atteignirent la 
Rage de Thor que le Fatalosaure essaya d’en-
gloutir Le Rêve américain.
Le chef viking, qui était un barbare très 
courageux, armé de l’arc et des ﬂèches que lui 
avaient offerts les Types à plumes, affronta le 
monstre, juché sur son dragon Tonnerre.
Ayant décoché son dernier trait, il expira. Le 
grand dragon n’a jamais quitté le terrible bras 
de mer. Depuis quinze ans, personne n’a pu 
aborder les rivages d’Hystérie, et ses habitants 
sont retranchés du monde, comme prisonniers 
de leur île. Norbert le Givré, le nouveau chef 
de la tribu, n’a jamais fait le deuil de 
son père.
On raconte qu’il conserve reli-
gieusement l’inestimable légume-
dont-nul-n’ose-prononcer-le-nom 
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dans un coffret, sous forme congelée, dans 
l’état où il l’a trouvé…
— … sur le corps sans vie de l’héroïque 
Morcif. Ainsi s’achève l’histoire du père de 
Norbert le Givré et du Fatalosaure. Comme 
tu le sais, Harold, à cette époque de l’année la 
Rage de Thor est prise dans les glaces et le 
Dragon de mer est prisonnier sous la banquise. 
Comme l’Hystérie n’est qu’à trois heures de 
traîneau de notre bonne vieille île…
Le petit Viking sauta de sa chaise.
— Je sais, dit-il. Nous étions là-bas pas 
plus tard qu’hier. Il n’y a pas un moment à 
perdre. Je dois me rendre en Hystérie et rap-
porter l’antidote.
La mâchoire de Findus se décrocha.
— Je n’arrive pas à croire ce que j’entends. 
Tu veux RETOURNER EN HYSTÉRIE ? 
L’endroit le plus sinistre, le plus effrayant qui 
soit, et tout ça DE NUIT ?
— C’est mieux ainsi. Les Hystériks ne me 
verront pas approcher.
— Je te rappelle que tu as décoché une 
FLÈCHE dans le derrière de Norbert le 
Givré ! Tu crois que tu peux te pointer là-bas 
et demander poliment qu’on te remette ce pré-
cieux légume américain ?
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— Il est possible que je sois obligé de le 
voler, admit Harold.
— Et tout ça à cause d’une DIVINATION 
du vieux Clovisse ? Tout le monde sait qu’il 
est aussi nul en sciences occultes que toi en 
lancer d’insultes.
— Eh bien merci, murmura le vieillard, les 
lèvres pincées.
— Je le dis et je le répète, continua Findus. 
J’ai attrapé un VILAIN RHUME. Un… un… 
a… a… tchoum ! Ooooh, j’ai la tête qui tourne…
Finalement, je ne me sens pas si bien que ça. Ça 
vous dérange si je me repose un moment ?
— Fais comme chez toi, dit le vieux Clo-
visse. Allonge-toi sur mon lit. Je vais te pré-
parer du lait chaud au citron et au miel. 
N’oublie pas, Harold, tu as jusqu’à dix heures 
demain matin. DIX heures, tu m’entends ?
Désormais pleinement conscient du danger 
que courait son ami, le petit héros récupéra 
ses vêtements et se précipita hors de la maison.
Il l’ignorait encore, mais la porte de la 
vieille masure venait de s’ouvrir sur l’aven-
ture la plus dangereuse et terriﬁante de sa 
courte vie. Une course contre la montre au 
cours de laquelle il allait devoir affronter un 
monstre abominable et des périls glacés, une 
épopée viking que les bardes, bien des années 
plus tard, continueraient à chanter aux 
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[image: ]quatre coins du monde barbare : La Légendaire 
Quête de la Patate Congelée.
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7. La quête de la patate 
congelée
H
arold prit la direction du port, bien décidé 
à exiger de son père qu’il organise sur-le-
champ une opération militaire aﬁn de s’empa-
rer de la patate congelée. Il était conﬁant, car 
les Hooligans nourrissaient une véritable pas-
sion pour les conﬂits armés.
Il trouva Stoïk planté devant le stand de la 
pêche miraculeuse, une canne suspendue au-
dessus d’une bassine d’eau de mer à demi 
gelée. Son bel optimisme s’évanouit aussitôt.
En effet, l’homme l’accueillit froidement. Il 
venait de perdre une forte somme, car les 
apprentis Bouchers Bourrus du Bayou, à l’is-
sue d’un match particulièrement sanglant, 
avaient atomisé leurs homologues Hooligans 
Hirsutes quatorze à zéro. Il était de très 
méchante humeur.
— Ce Clovisse et ses prophéties à la 
manque, marmonnait-il dans sa barbe. On va 
gagner LES DOIGTS DANS LE NEZ, qu’il avait 
dit. Tu peux miser toutes tes économies. Bon sang, 
j’aurais dû m’en douter.
Il tira de la bassine un objet gelé et le consi-
déra longuement.
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— C’est quoi, ce truc ? Un poisson ? Une 
hache ? Un tabouret ?
— Père, dit Harold, il faut organiser une 
opération militaire.
Stoïk lança à son ﬁls un regard interrogateur.
— Qu’est-ce que tu as en tête ?
— Tu te souviens de mon ami Findus ?
Stoïk reniﬂa grossièrement puis s’essuya le 
nez d’un revers de manche.
— Je ne suis pas près d’oublier ce garçon, 
après ce qu’il a fait tout à l’heure.
— Le vieux Clovisse sait pourquoi il t’a 
insulté en public. Il a été piqué par un Vorpent 
Venimeux et a développé le premier stade de 
la Vorpentite, une maladie qui provoque des 
épisodes de folie furieuse. Si nous ne lui admi-
nistrons pas l’antidote avant demain matin dix 
heures, il MOURRA.
Stoïk semblait partagé entre la compassion 
et la joie, mais lorsqu’il vit le visage accablé 
de son rejeton, il s’efforça d’adopter une 
expression grave.
— Hum… oui… oh, c’est terrible ce que tu 
me dis là, dit-il pas vraiment convaincu.
— Je te demande d’organiser une opéra-
tion militaire pour t’emparer de l’antidote.
— Et de quoi s’agit-il ?
— Selon le vieux Clovisse, seule une patate 
pourrait sauver Findus.
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— Chut ! Ne prononce pas ce mot, voyons ! 
Ça porte malheur ! Et tu devrais savoir que le 
légume-dont-nul-n’ose-prononcer-le-nom est 
purement imaginaire.
— Le vieux Clovisse prétend que les Hys-
tériks ont découvert l’Amérique et qu’ils en 
ont rapporté une patate congelée. Si tu ne veux 
pas m’aider à la récupérer, je le ferai tout seul.
— IL EST HORS DE QUESTION QUE 
TU TE LANCES DANS UNE ENTRE-
PRISE AUSSI ABSURDE ! rugit Stoïk.
— Si nous ne croyons pas en la patate, 
Findus MOURRA ! hurla Harold.
Le chef viking, perdant pour de bon le 
contrôle de ses nerfs, secoua l’objet gelé non 
identiﬁé au-dessus de sa tête et brailla à pleins 
poumons :
— TON AMI FINDUS EST UN MISÉ-
RABLE RÉSIDU D’HUMANITÉ QUI M’A 
TRAITÉ DE GROS TAS DE LARD ET 
D’ŒUF EN GELÉE !
Harold tituba en arrière, comme s’il venait 
de recevoir une grande claque au visage. Stoïk, 
submergé par la honte, tâcha de retrouver son 
calme. Il tapota affectueusement l’épaule de 
son ﬁls et lui parla d’une voix plus posée.
— Écoute, mon garçon, je sais que c’est 
difﬁcile à avaler car tu tiens beaucoup à ton 
ami, mais, même en admettant que pour la 
7. LA QUÊTE DE LA PATATE CONGELÉE
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première fois de sa pitoyable existence, le vieux 
Clovisse ne se soit pas trompé, JE NE LAIS-
SERAI PAS mon ﬁls unique risquer sa vie 
pour sauver un individu aussi méprisable et 
insigniﬁant.
— N’est-ce pas le rôle d’un chef que de veil-
ler sur ses sujets ?
— Tu te permets de me faire la leçon ? 
Sache que mon boulot consiste également à 
DONNER DES ORDRES. EN CONSÉ-
QUENCE, JE T’INTERDIS DE TENTER 
QUOI QUE CE SOIT.
Sur ces mots, Stoïk posa l’objet glacé non 
identiﬁé sur sa tête, car, après un examen 
attentif, il estimait qu’il devait probablement 
s’agir d’un CASQUE, puis il tourna les talons.
L’ennui, lorsqu’on se lance dans une quête 
pour sauver son meilleur ami, c’est qu’on est 
privé de l’aide de ce dernier. Harold regarda 
son père s’éloigner, coiffé d’un objet qui, de 
son point de vue, ressemblait à s’y méprendre 
à une petite chaise, tout en évaluant ses chances 
de mener à bien son projet insensé.
— Il n’est pas IMPOSSIBLE, murmura-
t-il, mais – voyons les choses en face – fort 
IMPROBABLE que je réchappe de cette 
quête en solitaire.
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[image: ]Alors Kamikazi jaillit de sous la table à tré-
teaux sur laquelle était posée la bassine d’eau 
gelée.
— Quête ? Tu as bien dit quête ? J’en suis. 
Quand est-ce qu’on part ?
— Ce n’est pas bien d’espionner les gens, 
dit Harold.
— Nous autres, les Bouchers Bourrus du 
Bayou, on a l’espionnage dans le sang, dit-elle 
joyeusement. C’est l’une des raisons pour les-
quelles je vais t’accompagner en Hystérie.
— C’est hors de question. Cette quête est 
beaucoup trop périlleuse.
— Périlleuse ? ARRÊTE TON CHAR ! J’ai 
volé des troupeaux de MOUTONS entiers aux 
Vizigros. J’ai fait les poches des Mochetrogoths. 
J’ai piqué le casque d’Ingmar la Tripaille sans 
qu’il s’en rende compte, au sommet de son crâne, 
et tu me crois incapable de dérober un misérable 
petit légume ? Ce sera une partie de plaisir.
Harold leva les yeux au ciel. Kamikazi était 
incontestablement une excellente voleuse, mais 
elle avait un énorme défaut : elle était très très 
vaniteuse.
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 Tu ne te rends pas compte, insista-t-il. 
Là-bas, il y a un cinglé armé d’une hache qui 
a juré d’avoir ma peau.
— Arrête de me tenter. Me payer la poire 
des cinglés armés d’une hache est mon diver-
tissement favori. Si tu ne m’emmènes pas avec 
toi, j’informerai ta brute de père de tes projets.
— Mais c’est du chantage !
— Oui, ça aussi, c’est mon rayon. Nous 
autres, les Bouchers Bourrus du Bayou, 
sommes totalement dépourvus de morale. C’est 
extrêmement utile en de nombreuses occasions.
Harold, comprenant qu’il ne parviendrait 
pas à lui faire entendre raison, ﬁnit par céder.
— C’est bon, lâcha-t-il. Tu peux venir avec 
moi, mais à tes risques et périls !
— Youpi ! cria la petite ﬁlle. Donne-moi 
cinq minutes, le temps d’aller chercher mon 
équipement.
Pendant ce temps, Harold prépara le petit 
traîneau qui devait les mener en jusqu’en Hys-
térie, puis y attacha son drakkar en guise de 
remorque, une minuscule coquille de noix bap-
tisée le Macareux belliqueux.
— Devons-nous absolument traîner ce 
bateau derrière nous ? demanda Kamikazi qui 
était de retour, les bras chargés de cordes et 
de divers outils.
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[image: ]— Le printemps approche. Si la banquise 
craque avant que nous n’ayons pu regagner 
Beurk, il nous faudra revenir par la mer.
Pour conjurer sa peur, Harold se garda 
d’évoquer la conséquence la plus dramatique 
d’une telle éventualité : l’inévitable libération 
du Fatalosaure.
Il alla trouver Monokle et lui exposa ses 
projets. Le gros dragon éclata de rire.
— Pour quelle raison absssurde, révoltant 
petit homme, te viendrais-je en aide ? Je ne 
sssuis pas ta mère, que je sssache. Ton ami 
peut périr dans d’atroccces sssoufranccces, 
cccela ne me fait ni chaud ni froid. Je HAIS 
les Humains. Je peux te JURER que JAMAIS, 
au grand JAMAIS, je ne verssserai une larme 
sur le sssort de l’un des tiens.
— Je comprends, dit Harold, mais je me 
permets de te faire observer que le Vorpent 
Venimeux pique également les dragons. 
Des centaines d’entre vous succombent 
chaque année à la Vorpentite. Lorsque j’au-
rai rapporté la patate, je pourrai en planter 
sur toute l’île de Beurk, et ton espèce sera 
pour toujours à l’abri de cette terrible 
maladie.
Monokle se montra sensible à ces argu-
ments, car sa haine des humains n’avait d’égale 
que l’amour qu’il portait à ses congénères. 
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[image: ]Après quelques palabres de principe, il se 
laissa harnacher au traîneau.
Harold alla trouver son père et l’informa 
qu’il allait passer la nuit chez Rustik.
— Tu t’es enﬁn décidé à suivre mon 
conseil ! s’exclama Stoïk que cette nouvelle 
avait ragaillardi. Excellent, mon garçon. Voilà 
l’ami qu’il te faut.
Seul Rustik remarqua l’étrange attelage qui 
ﬁlait sur la banquise, cap au sud-ouest, en 
quête de la patate congelée.
Il ignorait la destination de Harold et de 
son amie.
À dire vrai, il s’en moquait, pourvu que ce 
fût une contrée lointaine et inamicale, et qu’IL 
N’EN REVIENNE JAMAIS.
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[image: ]8. La Rage de 
Thor
M
onokle tractait le traîneau à une allure 
irréelle. À une ou deux reprises, Harold, 
craignant que l’attelage ne se retourne, tira de 
toutes ses forces sur les rênes pour tenter de 
calmer son ardeur, mais le dragon ignora roya-
lement ses manœuvres.
— J’imagine qu’il sait ce qu’il fait, dit le 
garçon. Après tout, plus vite nous atteindrons 
l’Hystérie, mieux ce sera.
La vitesse et le vent glacial décuplaient la 
sensation de froid, et Harold avait l’impression 
très désagréable que ses paupières allaient se 
détacher.
Le Macareux belliqueux bondissait follement 
dans le sillage du traîneau, semblable à un 
vilain petit canard faisant de son mieux pour 
ne pas se laisser distancer par son indigne 
maman cane. Par chance, malgré son aspect 
peu orthodoxe, c’était un mini drakkar 
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[image: ]extrêmement robuste qui en avait 
vu des vertes et des pas mûres.
Harold avait pris soin d’em-
barquer des vivres pour toute la 
durée de la quête, mais Krok-
mou dévora le tout au cours des trois 
premières minutes de trajet, jonchant 
la banquette du traîneau de miettes, 
d’os de poulet et de coquilles de bigorneau.
— Krokmou a f-f-froid, gémit-il. Krokmou 
a f-f-faim. Krokmou S’ENNUIE. Aow, aow, 
aow… Kamikazi est assise sur ma q-q-queue. 
On est bientôt arrivés ?
— Nous sommes partis il y a cinq 
minutes ! s’exclama Harold.
— Krokmou veut jouer aux devi-
nettes.
Kamikazi, qui manifestait un enthou-
siasme exaspérant, ne cessait de jacasser et de 
chanter à tue-tête, ses yeux 
bleu ciel brillants 
d’excitation.
Quelques heures et 
cinquante-deux devi-
nettes plus 
tard, 














[image: ]alors 
que le ciel 
se teintait de rose et 
de gris, ils contour-
nèrent le Labyrinthe de 
la Perdition puis entendirent pour la 
première fois les lointains mugisse-
ments du Fatalosaure. Alors, 
même la petite ﬁlle garda le silence.
Ils ﬁrent une pause d’une demi-heure, 
à quelques encablures de leur objectif, puis, 
espérant tromper la vigilance des sentinelles 
hystériks, attendirent que la nuit soit tom-
bée avant de s’engager dans la Rage 
de Thor, les nerfs à vif et l’estomac 
gargouillant.
Enﬁn, Harold secoua les 
rênes et Monokle reprit sa 
course.
Le traîneau s’engagea 
entre les gigantesques falaises 
noires de Vilenie et d’Hystérie, 
semblables aux parois d’une pri-
son cyclopéenne.
Les yeux de dragon ont la pro-
priété de luire dans la pénombre. 














Celui de Monokle balayait la banquise comme 
le faisceau d’un petit phare. La glace était 
translucide, comparable à une vitre dépolie de 
deux mètres d’épaisseur, et l’on pouvait aper-
cevoir les profondeurs de l’océan.
« Fascinant », pensa Harold en se penchant 
pour observer un banc de maquereaux.
Soudain, terrorisés, les millions de poissons 
qui composaient la colonie s’éparpillèrent 
comme une gerbe d’étincelles. Une formidable 
masse sombre apparut sous la banquise, une 
montagne mouvante qui, faisant paresseuse-
ment osciller sa longue queue, suivait le petit 
traîneau.
— Un f-f-Fatalosaure ! chuchota Krokmou 
à l’oreille de son maître. Il faut rentrer à la 
m-m-maison…
Horriﬁé, le petit Viking vit le grand dragon 
tourner lentement la tête et braquer sur lui un 
œil injecté de sang à la pupille plus vaste que 
l’attelage où il était assis.
Il lui semblait que tout le pigment vert de 
la création, celui des petits pois, de l’herbe, des 
épinards, des feuilles, des haricots et des gre-
nouilles, avait été rassemblé dans cet iris. Cette 
couleur était si intense que Harold avait l’im-
pression de ﬁxer l’astre du jour.
Saisi de vertige, il faillit basculer hors du 
traîneau.
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LE FATALOSAURE 
Le Fatalosaure est le plus grand prédateur 
des océans. Rares sont les humains à avoir 
croisé sa route. Armé de griffes et de 
crocs terrifiants, il est capable de cracher 
un feu bleuté qui congèle ses victimes... 
jusqu’à ce que mort s’ensuive.
Couleurs: Aussi noir que vos pires 
cauchemars.
Armement: Mâchoires et crocs terrifiants. 
Il crache aussi cet étrange feu glacé qui 
vous CONGÈLE sur place.
Effet terreur:..............................9
Attaque:..............................9
Vitesse:....................................9
Taille:............................................9
Désobéissance:....................9














Un son sourd lui ﬁt reprendre ses esprits.
BROUM !
Une violente secousse ébranla la banquise. 
L’espace d’un instant, le traîneau fut soulevé 
de terre. Monokle ﬁt une embardée, mais par-
vint à reprendre le contrôle de l’attelage.
BROUM !
Le Fatalosaure se cognait la tête contre 
l’épaisse couche de glace. Harold constata avec 
soulagement que la banquise, malgré les cra-
quelures qui étaient apparues à sa surface, 
avait tenu bon.
L’attelage ﬁlait vers l’entrée du port hysté-
rik comme une souris pressée de regagner sa 
cachette.
Le monstre accompagnait sa course folle, 
pressant son corps écailleux contre la paroi 
glacée. Monokle prit un virage si serré que le 
Macareux belliqueux, emporté par la force centri-
fuge, entraîna le traîneau dans un tête-à-queue 
étourdissant.
Ce dernier oscilla longuement sur un patin 
avant de se remettre d’aplomb et de poursuivre 
sa trajectoire.
Harold jeta un œil par-dessus son épaule. 
Le Fatalosaure était trop volumineux pour se 
glisser entre les digues qui ceinturaient le port 
hystérik. Il s’y cogna la tête avec obstination 
puis, ivre de rage, ouvrit grand la gueule pour 
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[image: ]cracher un torrent de ﬂammes bleues et de 
bulles d’air qui glissa sous la banquise, droit 
vers le rivage, formant à la surface un étrange 
sentier de lumière.
— Je crois qu’IL N’EST PAS TRÈS 
CONTENT, lâcha Kamikazi sans se départir 
de son éternel sourire.
— Espérons que la glace tiendra jusqu’à 
notre départ, dit Harold. Ce Fatalosaure pour-
rait nous liquider d’un claquement de 
mâchoires !
Monokle pila sur le rivage. Harold mit pied 
à terre, les jambes aussi ﬂasques que des ten-
tacules de méduse. Le chemin de lumière bleu-
tée vira au vert émeraude puis disparut. Il 
faisait nuit noire.
Le port – Thor soit loué – était désert. Ali-
gnés sur le rivage, à demi recouverts de neige, 
se trouvaient des centaines de drakkars hys-
tériks. À l’évidence, ils n’avaient pas navigué 
depuis de nombreuses années.
Des voiles déchirées pendouillaient lamen-
tablement à des vergues vermoulues. Çà et là, 
des bouts de rames et des gouvernails brisés 
émergeaient de la couche neigeuse.
— Tu es chargé d’une mission de recon-
naissance, Krokmou, dit Harold. Tâche de 
savoir ce qui se passe au village des Hystériks.
— P-p-pourquoi moi ? protesta le reptile.
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— Parce que tu es le seul à pouvoir voler, 
expliqua le garçon pour la énième fois, tout en 
ôtant le harnais de Monokle.
Le petit dragon disparut dans les ténèbres 
en maugréant.
Sans cesser de chantonner, Kamikazi 
déballa son équipement de cambrioleuse, rem-
plit ses poches d’étranges objets métalliques et 
pointus, enﬁla ses chaussures à clous, puis 
enroula autour de sa taille des mètres et des 
mètres de corde.
Jusqu’à ce jour, Harold n’avait eu pour 
compagnon d’aventure que le malheureux Fin-
dus, un être couard qui passait son temps à 
gémir sur son sort et à fuir le danger. Cette 
quête en compagnie d’une nouvelle partenaire, 
qui considérait toute cette opération comme 
une amusante balade en montagne, semblait 
devoir prendre un tour tout à fait différent.
Ils chaussèrent leurs skis et attendirent 
dans le noir, le cœur battant. Krokmou surgit 
des ténèbres et vint se poser sur l’épaule de 
son maître.
— C-c-c’est horrible, là-bas, lâcha-t-il à 
bout de soufﬂe. Les Hystériks ont organisé 
un b-b-banquet pour la fête de Freya… Ils sont 
SI NOMBREUX.
Harold traduisit le rapport de Krokmou à 
Kamikazi.
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[image: ]— Excellent ! s’exclama-t-elle. Rien de tel 
qu’une foule d’ivrognes pour agir en toute dis-
crétion. Ça va être du gâteau. En avant !
Les deux aventuriers se harnachèrent aux 
ﬂancs de Monokle. Le reptile s’éleva dans les 
airs, son œil unique et maléﬁque luisant dans 
les ténèbres.
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[image: ]9. Pendant ce temps-là, 
sur l’île de Beurk
P
endant ce temps-là, sur l’île de Beurk, l’état 
de Findus s’était considérablement aggravé. 
Brûlant de ﬁèvre, il divaguait sans relâche 
d’une voix à peine audible.
Régulièrement, le vieux Clovisse passait sur 
son front une serviette mouillée et tâchait tant 
bien que mal de lui faire avaler de l’eau chaude 
additionnée de citron.
— 
Laisse-moi tranquille… espèce de vieille… 
pince de crabe… toute ratatinée…
, gémissait le 
malade en essayant vainement de repousser la 
main du vieil homme.
— Il faut qu’ils soient là avant dix heures 
demain matin, murmura ce dernier. Ce petit 
va de mal en pis.
— 
Ne t’inquiète pas, chuchota soudain Fin-
dus, ﬁxant Clovisse droit dans les yeux. 
Harold 
va y arriver. Harold y arrive toujours. Thor seul sait 
par quel miracle.
Puis il se remit à délirer.
Au cœur de la mer de la Damnation, des 
sons étranges retentirent. Ils évoquaient tantôt 
les craquements de genoux d’un vieillard, 
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[image: ]tantôt des coups violents portés par un gigan-
tesque poing sur une porte de bois.
En vérité, la banquise avait commencé à se 
briser. 
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10. Jour de fête 
en Hystérie
P
arvenus au sommet de la falaise, les petits 
héros découvrirent l’imposante silhouette 
déchiquetée du mont Hystérie et, perché en 
son sommet, un groupe de maisonnettes aux 
toitures enneigées plongées dans l’obscurité.
Monokle les déposa au pied de la palissade 
de rondins qui entourait le village. Kamikazi 
déroula l’une des cordes passées autour de sa 
taille.
Dès son premier essai, elle parvint à ﬁxer 
son grappin au sommet de la fortiﬁcation. Elle 
s’y hissa en se tortillant comme un petit singe 
blond, puis se laissa tomber de l’autre côté. 
Monokle déploya ses ailes et la rejoignit.
Harold respira profondément, saisit la 
corde, puis grimpa sans réﬂéchir, en tâchant 
d’ignorer le sourire peu engageant des crânes 
humains qui décoraient le sommet des rem-
parts.
Ils étaient les premiers étrangers à visiter 
le village hystérik depuis quinze ans.
Il semblait abandonné. Ses rues et ses 
habitations étaient désertes et obscures.
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Puis, leurs pas les ayant menés aux abords 
de la salle des fêtes, ils découvrirent, main-
tenu à la verticale par des troncs d’arbres, le 
plus grand drakkar qui se puisse imaginer. 
Le spectacle d’un tel navire échoué en altitude 
et à des lieues du rivage avait de quoi sur-
prendre, mais les Hystériks n’avaient pas pu 
prendre la mer depuis des lustres et, dans ces 
conditions particulières, la place d’un village 
était un endroit comme un autre pour garer 
son bateau.
Et quel bateau !
Plus long et plus large qu’une galère 
romaine, il disposait, non pas d’un, mais 
de trois mâts. Il arborait en guise de figure 
de proue un Cauchemar Monstrueux à la 
gueule grande ouverte. Le cœur battant, 
Harold déchiffra les grandes lettres peintes 
sur la coque : Le Rêve américain. Ainsi, le 
vieux Clovisse avait dit VRAI…
Contrairement aux embarcations que 
Harold et Kamikazi avaient aperçues dans 
le port, le grand drakkar était en parfait état 
de conservation. Alors que les maisons du 
village étaient à peine visibles sous la neige, 
le pont du Rêve américain avait été repeint et 
soigneusement balayé. Le drapeau hystérik 
claquait ﬁèrement à la pointe du grand mât 
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[image: ]et ses rames étaient en place, comme s’il était 
sur le point de fendre les ﬂots vers des 
rivages lointains.
— Nous allons grimper sur le toit de la 
salle des fêtes et espionner les conversa-
tions, chuchota Kamikazi.
Cette fois, elle escalada le mur de la 
construction à mains nues, avec autant d’ai-
sance qu’un lézard.
Parvenue au sommet, elle lança une 
corde à Harold, qui se hissa avec l’aide de 
Monokle.
De la neige jusqu’à la taille, les deux 
petits Vikings progressèrent jusqu’au puits 
d’aération situé au centre du toit et se pen-
chèrent pour regarder à l’intérieur de la 
bâtisse.
Balayé par une formidable bouffée d’air 
chaud, Harold ferma les yeux quelques ins-
tants, puis sentit ses doigts picoter furieu-
sement à mesure qu’ils se réchauffaient.
Quelques mètres plus bas, un Hysté-
rik dansait sur une table couverte 
de poissons, de quartiers de 
viande, de volaille, de 
cerfs entiers, de 
cochons rôtis et de 
hautes chopes de 
bière. 
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[image: ]Ses congénères riaient à gorge déployée en 
lui lançant au visage des déchets alimen-
taires et autres objets plus contondants.
Six énormes cheminées réchauffaient la 
pièce. Le sol était recouvert de peaux d’ours 
polaire, les murs décorés de têtes d’animaux 
empaillées de toutes les espèces, tailles et 
couleurs possibles et imaginables. Harold 
remarqua deux trophées de créatures qui lui 
étaient inconnues : l’une ressemblait à un 
énorme cerf dépressif, l’autre à un gigan-
tesque bœuf couvert de poils épais, noirs 
et frisés.
Une carte du monde barbare tra-
cée sur une peau de renne était ten-
due sur l’une des cloisons. À 
l’ouest, là où la plupart des cartes 
vikings situaient la ﬁn du monde, 
une île baptisée AMÉRIQUE 
avait été maladroitement gri-
bouillée à l’aide d’un morceau 
de charbon.
Le cœur battant, Harold 
remarqua une vieille connais
-
sance assise sur un trône : 
Norbert le Givré, dit Grande 
Brute, l’homme dont Findus 
avait malmené le fondement. 
Malgré les coussins joufﬂus 
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sur lesquels il avait pris soin de poser son 
postérieur, il se tortillait sans cesse d’une 
fesse sur l’autre, en proie à d’intenses souf
-
frances.
Il tenait une énorme hache à deux tran-
chants d’aspect peu orthodoxe. L’un des côtés 
de la lame était constitué d’un métal doré ; 
l’autre était rouillé, noirci et particulièrement 
effrayant.
Harold chercha la patate du regard.
Il avait espéré qu’elle serait exposée en évi-
dence, dans une vitrine portant une plaque 
commémorative. Il ignorait totalement à quoi 
pouvait bien ressembler ce légume mythique. 
Était-il orange ou vert ? Grand ou petit ? Il se 
l’imaginait très exotique, ROUGE à pois noirs, 
violet, oblong ou triangulaire, selon les jours.
— Je vais devoir descendre et chercher 
discrètement où ils cachent la patate, chuchota 
Kamikazi.
Elle dénoua une autre corde. Harold sug-
géra de l’attacher à la patte du Dent-de-Sabre.
— De cette façon, en cas de problème, tu 
n’auras qu’à tirer dessus trois fois, et Monokle 
te sortira de là.
Le grand dragon protesta vigoureusement, 
mais ﬁnit par accepter après que Harold lui 
eut rappelé une énième fois que la découverte 
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du vaccin contre la Vorpentite ferait de lui un 
HÉROS aux yeux de ses congénères. 
La petite ﬁlle se glissa dans l’ouverture.
La situation rappelait à Harold ses parties 
de pêche hivernales en compagnie de son père, 
ces heures mortellement ennuyeuses où il atten-
dait sans rien faire, devant un trou percé dans 
la banquise, qu’un poisson veuille bien avoir la 
gentillesse de mordre à sa ligne. Krokmou se 
grattait consciencieusement les oreilles. Monokle 
se curait les crocs. Harold grelottait d’anxiété.
— Dépêche-toi, Kamikazi, gémit-il.
Le temps pressait, en effet, car il s’attendait 
à tout moment à voir de larges ﬁssures appa-
raître à la surface gelée de la Rage de Thor, 
anéantissant tout espoir de retour au bercail et 
promettant Findus à une mort certaine.
Impatient, il pencha la tête au-dessus de l’ou-
verture pour observer ce que fabriquait son amie. 
Kamikazi était suspendue à la corde comme une 
petite araignée, deux mètres plus bas.
Alors, le muret de briques du puits d’aération, 
déjà accablé par le poids de la neige, s’effondra, 
précipitant Harold dans le vide.
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[image: ]11. À la soupe !
K
amikazi, les yeux ronds comme des sou-
coupes, vit son camarade tomber en bat-
tant désespérément des bras. Dans des 
circonstances ordinaires, cette chute aurait été 
fatale à Harold, car le toit de la salle des fêtes 
était situé à une dizaine de mètres du sol, c’est-
à-dire bien plus qu’il n’en faut pour se briser 
le cou. Mais, par un extraordinaire coup de 
chance, les Hystériks avaient préparé une 
soupe à l’oignon, leur plat traditionnel, et, 
comme l’exigeait la coutume, l’avaient présen-
tée dans un chaudron démesuré, un récipient 
de fonte de trois mètres de large sur deux 
mètres de profondeur. Il était posé sur la table, 
à la verticale du puits d’aération, si bien que 
Harold y plongea fesses les premières.
Si la soupe avait été plus chaude, notre 
héros aurait été instantanément cuit à cœur, 
mais elle avait été servie en ﬁn d’après-midi, 
et sa température était désormais comparable 
à celle d’un bon bain tiède. Si les Hystériks 
s’étaient gavés de soupe à l’oignon, le chaudron 
n’aurait sans doute pas été assez profond pour 
amortir la chute de Harold, mais ces ﬁers 
Vikings ne la servaient que par respect d’une 
tradition ancestrale et y avaient à peine trempé 
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[image: ]les lèvres. Harold ne toucha même pas le fond 
du récipient. Il remonta à la surface puis cra-
cha une gorgée de liquide gras et jaunâtre, les 
cheveux constellés de morceaux d’oignon.
Un silence absolu régnait dans la salle des 
fêtes. Rien de tel que la chute d’un inconnu, 
de morceaux de brique et de paquets de neige 
sur une table de banquet pour casser l’am-
biance. Les convives se laissèrent tomber sur 
leurs chaises et dévisagèrent l’étranger qui 
pataugeait lamentablement dans leur glorieuse 
soupe nationale.
Norbert le Givré fut le premier à recouvrer 
ses esprits. Il secoua sa barbe pour 
en chasser quelques ﬂocons 
et se dressa d’un bond.
— À L’ASSASSIN ! 
cria-t-il. EMPAREZ-VOUS 
DE CET INDIVIDU !
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[image: ]Vingt guerriers se hissèrent sur la table. 
Harold nagea vainement dans tous les sens, 
mais, malgré la pureté académique de son dos 
crawlé, cette absurde tentative d’évasion 
n’avait aucune chance d’être couronnée de suc-
cès. Deux barbares le tirèrent de la soupe et 
le laissèrent tomber, dégoulinant et gluant, 
devant Norbert le Givré.
— Es-tu venu seul ? aboya-t-il en agitant 
le tranchant sombre de sa hache sous le nez 
du petit héros. 
Harold hocha la tête avec tant d’énergie 
qu’il éclaboussa généreusement de soupe froide 
le visage de son interlocuteur.
Norbert et ses guerriers levèrent la tête vers 
la charpente. Grâce à ses vêtements noirs, 
Kamikazi, agrippée à une poutre, restait invi-
sible à leurs yeux embués.
— FOUILLEZ LE VILLAGE ! hurla le 
chef viking. 
Les guerriers se ruèrent aussitôt hors de la 
salle des fêtes. À l’évidence, Norbert le Givré 
était un meneur d’hommes. Il se tourna de 
nouveau vers Harold. Il souffrait d’un tic 
à l’œil gauche. Sa paupière papillonnait 
frénétiquement, comme une mouche 
ivre morte dansant une gigue endiablée.
LA QUÊTE DE LA PATATE CONGELÉE














[image: ]— Mais je te reconnais, murmura-t-il en 
essuyant le visage de son prisonnier avec la 
cape du guerrier le plus proche. Par les 
rognures de l’ongle du gros orteil de Thor ! 
Tu es le méprisable vermisseau hooligan qui a 
planté une ﬂèche dans mon royal postérieur !
La conversation s’engageait de la plus mau-
vaise des façons.
— Comment allez-vous ? gargouilla poli-
ment Harold.
— PAS TRÈS BIEN, FIGURE-TOI, cria 
Norbert, CAR J’AI EXTRÊMEMENT MAL 
AUX FESSES !
Les guerriers regagnèrent la salle.
— Nous avons inspecté tout le village, 
chef, dit l’un d’eux. Rien à signaler.
Norbert le Givré laissa éclater sa rage.
— Tu es un MINUSCULE assassin, lança-
t-il en conﬁsquant l’épée de Harold puis en la 
passant dans sa ceinture. Minuscule et risible, 
tout comme l’individu qui m’a attaqué hier, le 
minus qui skie comme une grand-mère souf-
frant de rhumatismes aux genoux. Il est vrai 
que je suis resté coupé du monde ces quinze 
dernières années, mais est-ce que les Hooligans 
Hirsutes s’imaginent vraiment pouvoir m’assas-
siner en m’envoyant des DEMI-PORTIONS 
dans votre genre ?
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— Mais je ne suis pas un assassin, protesta 
Harold d’une voix tremblante.
— TU MENS ! cria le chef hystérik.
Sur ces mots, il ﬁt mine d’assener un coup 
de hache à Harold, mais se retint in extremis.
Ayant récupéré le contrôle de ses nerfs, il 
s’assit sur son trône, sans parvenir à réprimer 
une grimace de douleur.
— Et si tu n’es pas un assassin, peux-tu me 
dire ce que tu fais ici, en Hystérie, à me tirer 
dessus et à empoisonner ma soupe ?
— Je suis venu chercher LA PATATE.
Un silence tendu régna parmi les Hystériks.
— Chuuut ! fit Norbert en jetant un 
regard inquiet autour de lui, comme si les 
murs de la salle des fêtes avaient des oreilles. 
Nul ne peut prononcer le NOM du légume-
dont-nul-n’ose-prononcer-le-nom !
— Je comprends, répondit habilement 
Harold, qui avait oublié d’être stupide. 
Vous avez raison, il est inutile d’évoquer 
ces billevesées. Il s’agit d’un conte de fées, 
évidemment. La patate n’existe pas plus que 
l’Amérique. La Terre est plate comme une 
crêpe et, si l’on navigue trop loin vers 
l’ouest, on tombe dans un gouffre sans 
fond…
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[image: ]— BALIVERNES ! éclata 
Norbert, les yeux exorbités et 
l’écume aux lèvres. TUEZ CE 
MINUS !
Mais il retrouva son calme au prix 
d’un effort démesuré.
— Non, attendez, ajouta-t-il en lissant 
avec fébrilité son élégante moustache. Je 
souhaite éclairer sa conscience avant que 
vous ne l’exécutiez. Mon petit, la Terre est 
ronde comme une boule, et une boule n’a 
pas de limites. L’Amérique existe, tu peux 
me croire, puisque je m’y suis personnelle-
ment rendu en compagnie de mon père. 
Quant au légume-dont-nul-n’ose-
prononcer-le-nom, je ne sais absolument 
pas de quoi tu parles…
— Logique, puisqu’il n’existe pas.
— SI, il existe.
— Non.
— Si.
— Non.
— SI !
— Non.
— SI, SI, SI et SI !!!! hurla Norbert 
en tirant comme un possédé sur la pointe 
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[image: ]de ses moustaches, désormais tout emmê-
lées et pleines de nœuds.
— Prouvez-le, lança Harold.
— LE LÉGUME-DONT-NUL-
N’OSE-PRONONCER-LE-NOM 
EXISTE… puisqu’il se trouve dans cette pièce !
Alors, il courut vers le mur où était 
suspendue la carte de l’Amérique et la 
déchiqueta en deux coups de hache.
— MINUSCULE ASSASSIN ! hurla 
Norbert le Givré, DIS BONJOUR À 
PAPA !
— Nom d’un chien ! souffla Harold, 
estomaqué par le spectacle qui s’offrait à 
ses yeux.
Là, devant lui, gisant sur un cheva-
let, était exposé le corps sans vie de 
Morcif, le père de Norbert. Il se 
tenait fier et droit, les moustaches 
raidies par le gel, la bouche tor-
due dans un cri MUET. C’était 
une vision grandiose et effroy-
able. Il avait une main sur la 
hanche et, dans l’autre, un 
coffret aux parois de verre.
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[image: ]À l’intérieur, sur un lit de glace, 
reposait un légume rond, brun et 
bosselé.
« Cette triste chose ne peut pas 
être la légendaire PATATE 
magique », pensa Harold, fort déçu.
Puis il remarqua une flèche 
plantée dans la peau rugueuse du 
tubercule.
Le reliquaire de Morcif était 
entouré d’un tapis de HURLEURS, 
une très étrange espèce de reptiles.
Dans de nombreux foyers vikings, 
ces créatures faisaient alors ofﬁce de 
système d’alarme primitif. Dépourvus 
de pattes et, par voie de conséquence, 
de toute possibilité de chasser, ils pas-
saient leur existence couchés sur le 
dos, à remuer lentement leurs longues 
excroissances blanchâtres semblables 
à des ongles démesurés. Dès qu’un 
corps étranger entrait en contact avec 
l’un de ces appendices, les membres 
de la meute produisaient un son si 
perçant qu’il tuait sur le coup les dra-
gons de petite taille présents à proxi-
mité. Précisons au passage que ces 
derniers jouissaient d’une ouïe inﬁni-
ment plus développée que celle des 
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humains. Après quoi, les Hurleurs dévoraient 
leur victime, à la façon d’un banc de piranhas, 
la réduisant à l’état de squelette en soixante 
secondes chrono, pas une de plus.
— Mais, Norbert, je pensais que votre père 
était MORT, ﬁt remarquer Harold.
— C’est le cas, en effet. Aussi mort qu’un 
clou de cercueil, si tu veux tout savoir. Seule-
ment, dans la mesure où il me fallait congeler 
la patate, j’ai pensé que je pouvais conserver 
papa par la même occasion.
— Mais il mérite des funérailles vikings 
dignes de ce nom, protesta le petit héros que 
ce spectacle avait mis mal à l’aise. Il n’a pas 
l’air très glorieux dans cet état. Je le trouve 
même un peu effrayant.
— MON PÈRE RECEVRA DES FUNÉ-
RAILLES OFFICIELLES LORSQUE LE 
FATALOSAURE AURA ÉTÉ VAINCU ! 
hurla Norbert le Givré. Avant de rendre son 
dernier soufﬂe, il a planté son ultime ﬂèche 
dans son précieux légume, et m’a fait jurer de 
m’en servir pour terrasser ce monstre.
— Mais voyons, il est impossible de tuer 
une telle créature avec une ﬂèche aussi minus-
cule !
— Pas IMPOSSIBLE, petite crevette aux 
cheveux rouges, mais quelque peu IMPRO-
BABLE, il est vrai. D’autant plus que nous ne 
11. À LA SOUPE !
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[image: ]Seul l’Élu saura s’emparer de cette 
èche, terrasser le Fatalosaure et régner 
à jamais sur les peuples vikings
sommes jamais parvenus à retirer cette satanée 
ﬂèche du légume-dont-nul-n’ose-prononcer-
le-nom. Jette un œil à l’inscription qui ﬁgure 
sur ce coffret.
Harold se pencha vers le reliquaire où était 
conservé le décevant tubercule et considéra la 
ﬂèche extravagante qui y était plantée, un pro-
jectile décoré de plumes multicolores volées à 
quelque oiseau inconnu, un volatile qui avait 
sillonné les cieux du continent américain bien 
des années avant sa découverte.
Une plaque de cuivre était vissée sur le cof-
fret :
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— Nous, rien à faire, on n’y arrive pas, 
avoua Norbert le Givré. Et c’est pas faute de 
s’entraîner. Une fois par an, le héros qui a 
remporté le championnat de bras de fer de la 
tribu gagne le droit d’essayer de retirer cette 
maudite ﬂèche. Même moi, je n’y suis pas par-
venu, bien que cette inscription, à l’évidence, 
fasse référence à MA ROYALE PERSONNE. 
Tant qu’elle restera plantée dans le légume-
dont-nul-n’ose-prononcer-le-nom, nous ne 
pourrons pas venger la mort de mon père et 
resterons prisonniers de notre île.
Harold observa longuement la patate.
— Mais cette patate est CONGELÉE, 
ﬁt-il remarquer. Si vous la RÉCHAUFFIEZ, 
un enfant de deux ans pourrait retirer la ﬂèche.
La paupière gauche de Norbert se remit à 
papillonner.
— Les derniers mots de mon père avaient 
un sens précis. Le déﬁ qu’il nous a lancé nous 
permettra de sélectionner le plus fort d’entre 
nous, le seul héros capable de nous débarras-
ser du Fatalosaure. Quel serait l’intérêt d’une 
telle épreuve si TOUT LE MONDE pouvait 
relever le déﬁ ? Qui es-tu, d’ailleurs, petit 
homme, pour oser ME poser toutes ces ques-
tions ?
— Il est vrai que je ne me suis pas pré-
senté. Je suis Harold Horrib’Haddock, 
11. À LA SOUPE !
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troisième du nom, ﬁls unique de Stoïk la Brute. 
Mon ami Findus, que vous avez rencontré 
hier, a eu la malchance d’être piqué par un 
Vorpent venimeux.
— Sacrée déveine, en effet, lâcha Norbert 
que cette nouvelle semblait enchanter. Je ne 
peux pas dire que ça me surprenne, car ton 
camarade a vraiment une tête à attirer le mau-
vais sort.
— Quoi qu’il en soit, j’ai appris que la 
patate est le seul antidote capable de dissiper 
les effets de ce venin, et je me demandais si 
vous auriez l’extrême amabilité de me remettre 
ce légume aﬁn que je puisse sauver la vie de 
mon ami.
Norbert le Givré était sidéré par tant 
d’aplomb.
— Et puis-je savoir ce que tu en ferais ?
— Je le donnerais à manger à ce pauvre 
Findus. 
Pendant quelques secondes, le chef des 
Hystériks se ﬁgea, le regard perdu dans le 
vide.
Livide, saisi d’une crise de rage incontrô-
lable, il ﬁt tournoyer sa hache au-dessus de sa 
tête.
— TU LE LUI DONNERAIS À MAN-
GER ? rugit-il. NON CONTENT DE ME 
PLANTER UNE FLÈCHE DANS LES 
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FESSES ET DE NAGER LA BRASSE 
DANS MON PLAT NATIONAL, TU VOU-
DRAIS ANÉANTIR À JAMAIS L’INESTI-
MABLE LÉGUME AMÉRICAIN DE 
PAPA ?
Il se tourna vers ses guerriers et lança :
— TUEZ-LE, TUEZ-LE, TUEZ-LE ! 
Se ravisant au dernier moment, il leva un 
bras pour interrompre le lynchage qu’il venait 
d’ordonner, puis se tourna vers Harold.
— Je pourrais te liquider sur-le-champ, dia-
bolique prédateur de tubercules, mais nous ne 
sommes pas des SAUVAGES et n’exécutons 
jamais un criminel avant de lui avoir offert un 
procès équitable.
« Ouf », pensa notre héros.
— En conséquence, poursuivit Norbert, 
une lueur homicide au fond des yeux, en vertu 
des lois hystériks, tu vas subir le jugement de 
la hache.
« J’aurais dû m’en douter », songea Harold.
Deux guerriers le traînèrent jusqu’à un bil-
lot de bois marqué d’innombrables entailles.
— Le destin va maintenant décider de ton 
sort, dit Norbert. Je vais lancer cette hache 
en l’air. Si elle retombe côté doré, je te laisse-
rai la vie sauve ; si elle retombe côté noir, je te 
décapiterai sur-le-champ. J’espère que tu es 
en veine, mon petit…
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[image: ]Alors, il leva les yeux vers le plafond et 
s’exclama :
— Ô, FORCES DE LA DESTINÉE, JE 
JURE DE ME PLIER À VOTRE VOLONTÉ. 
DOIS-JE TUER OU LAISSER VIVRE CE 
MÉPRISABLE EMBRYON DE HOOLI-
GAN ?
La hache s’éleva en tournoyant dans les 
airs, puis retomba vers le billot.
Harold, qui jouissait d’une excellente vue, 
réalisa rapidement qu’elle allait atterrir du côté 
noir. Mû par l’énergie du désespoir, il bondit 
comme un fauve, saisit l’arme par le manche, 
puis la ﬁt pivoter sur son axe avant qu’elle 
n’achève sa course.
Les Hystériks retinrent leur soufﬂe.
Enﬁn, la hache se ﬁcha dans le billot.
— CÔTÉ OR, NORBERT LE GIVRÉ ! 
s’exclama Harold Horrib’Haddock, troisième 
du nom, les mains posées sur les hanches en 
signe de déﬁ.
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[image: ]Pendant d’interminables secondes, le chef 
barbare ouvrit et ferma la bouche comme un 
poisson échoué sur une plage de galets.
— Tu as TRICHÉ ! hurla-t-il enﬁn.
— Faux ! Le destin m’a laissé tricher, 
nuance. À présent, respecte ta promesse et 
libère-moi.
Norbert était au bord de la crise de nerfs. 
Lui qui était habitué à voir ses sujets se sou-
mettre docilement à sa volonté et à sa terrible 
hache du Destin, il se sentait désarmé devant 
ce petit garçon autoritaire qui lui avait ordonné 
de décongeler sa précieuse patate et d’enterrer 
son père, puis, comble de l’audace, avait osé 
tricher avec le destin.
Pour la première fois de son existence, le 
doute s’était emparé de son esprit. Et si Harold 
avait raison ? Et si le Destin lui était RÉEL-
LEMENT venu en aide ? Il ne se sentait pas 
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de taille à chipoter sur un point de règle avec 
les PUISSANCES CÉLESTES.
— EMPAREZ-VOUS DE LUI ! hurla-
t-il. Soit, je lui laisserai la vie sauve, mais il 
ﬁnira ses jours en prison ! Ça lui apprendra à 
s’en prendre au royal postérieur de NOR-
BERT LE GIVRÉ !
Quatre Hystériks se saisirent de Harold, 
l’enfermèrent à double tour dans une petite 
cage suspendue au bout d’une chaîne à une 
poutre de la charpente, puis confièrent la 
clé à Norbert, qui la glissa dans sa poche.
Considérant que l’incident était clos, les bar-
bares se remirent à rire, à chanter, à s’empiffrer 
et à s’enivrer comme si rien ne s’était passé. La 
fête se prolongea tard, fort tard dans la nuit.
Harold, assis en tailleur dans sa cage, se 
creusait la tête pour établir un plan d’évasion 
audacieux.
Il n’était pas très optimiste. Non seulement 
il jugeait fort minces ses chances de parvenir à 
sortir de sa prison, à voler la patate et à quitter 
le village sans attirer l’attention de ses geôliers, 
mais il entendait des sons sinistres venant de 
l’extérieur, des craquements et des chocs sourds, 
semblables au fracas d’une gigantesque épée 
contre la pierre.
La banquise était sur le point de se disloquer. 
Le Fatalosaure allait être libéré de sa prison de 
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[image: ]glace, anéantissant tout espoir de quitter l’Hys-
térie.
Les heures passant, un à un, les Hystériks 
s’assoupirent sur leur chaise, sur le sol, ou, dans 
le cas d’un guerrier particulièrement gras, sur 
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[image: ]la longue table, les bras tendrement serrés 
autour d’une carcasse de cochon rôti. Norbert 
le Givré ronﬂait sur son trône, un pouce dans 
la bouche, en berçant sa double hache comme 
un ours en peluche. Agrippée à l’une des plus 
hautes poutres de la charpente comme un petit 
chat noir, Kamikazi dormait, elle aussi. Harold 
lutta longuement contre le sommeil, mais le 
doux balancement de la cage, la fumée ambiante 
et les vapeurs d’alcool ﬁnirent par avoir raison 
de sa volonté.
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[image: ] HURLEURS
Les Hurleurs sont 
d’étranges créatures qui 
ressemblent à des limaces. 
Ils sont si paresseux 
qu’ils ont développé une 
méthode intéressante pour paralyser leurs 
proies d’un simple hurlement. En bande, ils 
sont capables de réduire leurs victimes à 
l’état de squelettes plus vite qu’un ban de 
piranhas.
Couleur: Noir limace.
Armement: Ils hurlent si fort 
que certains petits dragons 
tombent dans les pommes en les 
entendant.
Effet terreur:........3
Attaque:...........3
Vitesse:................1
Taille:......................2
Désobéissance:.........5
~
L
E
S
 
D
R
A
G
O
N
S
 
V
I
K
I
N
G
S
 
E
T
 
L
E
U
R
S
 
Œ
U
F
S
~














12. Krokmou, héros 
du jour ?
Q
uelques minutes plus tôt, lorsqu’ils avaient vu 
les guerriers hystériks débouler hors de la 
salle des fêtes, Krokmou et Monokle avaient 
quitté le toit à tire-d’aile pour trouver refuge 
dans l’entrepont du Rêve américain. Les rues du 
village ayant retrouvé leur calme, ils étaient 
retournés se percher près du puits d’aération. Ils 
étaient frigoriﬁés, affamés et épuisés. L’œil de 
Monokle brillait d’un éclat doré dans les ténèbres.
— Pourquoi sss’attarder iccci ? susurra-
t-il. La quête de ccces petits humains a lamen-
tablement échoué. Je n’ai plus la moindre 
raison de sssauver leur misérable peau.
— B-b-bande d’égoïstes ! gémit le petit 
dragon. Ils ont abandonné le pauvre Krokmou 
dans le froid sans rien à MANGER !
— Je ne peux pas les en blâmer. Tu n’es 
qu’un insssigniant dragon de sssalon, un 
rat volant avec des écailles. Comment peux-tu 
avoir faim, alors que tu as dévoré toutes les 
provisions ?
Sur ces mots, il se roula en boule dans la 
neige, laissant la corde pendre dans le puits 
d’aération de la salle des fêtes.
158














— Bon, je leur donne jusssqu’à demain 
matin. Ma vieille tante a sssuccombé à la Vor-
pentite et, crois-moi, ccce n’était pas beau à voir.
— Il est hors de question que Krokmou 
d-d-dorme ici ! Il fait un froid de canard. Il 
est si D-D-DÉLICAT, si sensible…
Le grand dragon ferma son unique paupière 
et émit un ronﬂement de basse.
— … pas comme TOI, espèce de gros yéti 
albinos, poursuivit son minuscule compagnon.
Exaspéré, Monokle tendit son cou puissant, 
les mâchoires grandes ouvertes, bien décidé à 
faire taire pour de bon l’insupportable reptile, 
mais ses crocs se refermèrent sur le vide. Krok-
mou, qui jouissait d’excellents réﬂexes, s’était 
déjà engouffré dans le puits d’aération. Il zig-
zagua entre les poutres de la charpente puis 
vint se poser sur la cage de Harold.
Cette dernière, déséquilibrée par le poids 
de l’animal, se balança si fortement que son 
prisonnier se cogna violemment contre les bar-
reaux et se réveilla en sursaut.
— Krokmou ! chuchota joyeusement 
Harold en se frottant le front. Thor soit loué, 
tu es venu me tirer de cette vilaine situation. 
Tu vois le coret, là-bas, dans la main de ce 
gros Viking congelé ? Pourrais-tu avoir l’obli-
geance de voler l’étrange légume qui se trouve 
à l’intérieur ?
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Krokmou considéra le corps sans vie de 
Morcif, repéra le coffret, puis se mit à brailler 
comme un possédé :
— D-d-des Hurleurs !
Tremblant de tous ses membres, il se glissa 
entre les barreaux et trouva refuge dans les 
bras de son maître.
— Oh, mon Dieu, bien sûr, chuchota ce 
dernier en caressant le dos de son reptile. 
J’avais oublié que les cris des Hurleurs pou-
vaient terrasser les petits dragons de ton 
espèce. Très bien. Oublie ce maudit légume. 
La clé de cette cage se trouve dans la poche 
de Norbert le Givré. Pourrais-tu aller la cher-
cher ?
Mais Krokmou n’écoutait pas. Visiblement 
très intrigué, il humait le pantalon de Harold 
à pleins naseaux.
— De la s-s-soupe à l’oignon ! lança-t-il 
sur un ton accusateur. Tu as mangé de la 
s-s-soupe à l’oignon !
— En vérité, je suis tombé dedans. À pro-
pos de cette clé, te serait-il possible de…
— C-c-c’est pas juste ! pleurnicha le dra-
gon. Tu t’es gavé de bonne s-s-soupe pendant 
que le pauvre Krokmou MOURAIT de faim, 
et tu oses maintenant lui demander d’aron-
ter des Hurleurs le v-v-ventre vide ? JE 
RECONNAIS BIEN LÀ TES M-M-MANIÈRES ! 
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Krokmou va d’abord grignoter quelque chose. 
Ensuite, peut-être, il te viendra en aide.
— KROKMOU ! chuchota Harold aussi 
fort qu’il pouvait se le permettre sans réveiller 
les Hystériks qui ronﬂaient dans la salle des 
fêtes. LE TEMPS PRESSE ! SI TU NE VAS 
PAS CHERCHER CETTE CLÉ IMMÉDIATE-
MENT, JE… JE… JE…
— Tu quoi ? répliqua Krokmou sur un ton 
très irrévérencieux, en prenant soin de rester 
hors de portée de son maître qui, le bras tendu 
entre les barreaux de la cage, essayait vaine-
ment de le saisir par la queue.
Le petit dragon lui tira une langue fourchue 
et frétillante, puis atterrit sur la longue table 
de banquet. Ignorant les chuchotements furieux 
de Harold, il plongea le museau dans une 
tourte farcie au bison rôti.
— Krokmou n’entend rien, Krokmou 
n’entend rien ! chantonna-t-il avant de cro-
quer à pleines dents dans une citrouille.
Pendant cinq minutes, prétendant être dur 
de la feuille, il sauta de plat en plat, se goin-
frant de poisson pané, de cuisses de dinde et 
d’épis de maïs. Pour achever cette colossale 
collation, il engloutit les restes d’une tarte, 
avala une grande rasade de champagne d’ortie 
maison, poussa un rot tonitruant, puis se frotta 
le ventre avec satisfaction.
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— Aaah, voilà qui est mieux. Krokmou 
entend p-p-parfaitement, à présent. 
Qu’est-ce que tu disais ?
— VAS-TU ENFIN TE DÉCIDER À 
T’EMPARER DE LA CLÉ DE NORBERT LE 
GIVRÉ AVANT QUE NOUS NE SOYONS 
TOUS MASSACRÉS ? hurla Harold sans 
cesser de chuchoter, ce qui n’était pas une 
mince affaire.
— Je n’ai p-p-pas entendu le mot 
magique, fit observer Krokmou.
— S’il te plaît, chuchota son maître sans 
desserrer les dents.
— OK, ça va, inutile de t-t-t’énerver.
Il prit son envol, décrivit une trajectoire 
incertaine sans vraiment parvenir à prendre 
de l’altitude – il avait, rappelons-le, beau-
coup trop mangé –, et atterrit lourdement 
sur le torse de Norbert. Par chance, ce der-
nier dormait profondément. Il poussa un 
vague grognement et serra sa hache contre 
son torse.
En deux coups de serre parfaitement 
ajustés, par pure cruauté, Krokmou coupa 
les moustaches du chef viking. Son forfait 
accompli, il fouilla sa poche et en tira la clé 
de la cage.
— COMME D-D-D’HABITUDE, lança-
t-il. Le p-p-pauvre Krokmou, bien 
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[image: ]qu’affamé et privé de son précieux som-
meil hivernal, est une f-f-fois de plus le 
HÉROS du jour.
Tenant la clé dans sa gueule, il se mit à 
parader sur la table. Son ventre proéminent 
l’empêchant de voir où il posait les pieds, 
il trébucha contre le manche d’un couteau.
En tâchant vainement de retrouver 
l’équilibre, il renversa une chandelle qui 
roula sur le sol et mit aussitôt le feu à une 
peau d’ours polaire. Il tourna sur lui-même 
comme une toupie, sans cesser de battre des 














[image: ]pattes avant, atterrit sur les fesses dans un 
plat de ragoût de sanglier sauvage et AVALA 
LA CLÉ.
— G-g-gloups, lâcha-t-il.














[image: ]13. Le grand casse 
de la patate
A
AAAARGH ! chuchocria Harold, fou 
de rage, en secouant les barreaux de 
sa cage. Tu n’en rates pas une ! La situation 
ne te semblait pas assez désespérée ? Était-il 
vraiment nécessaire que tu avales la clé et 
que tu mettes le feu aux tapis ? Réveille Kami-
kazi et ÉTEINS-MOI CET INCENDIE IMMÉ-
DIATEMENT !
— J’ai p-p-pas entendu le mot magique, 
lança Krokmou avec un air de déﬁ.
— S’IL TE PLAÎT !
Krokmou vola jusqu’à la pièce de charpente 
où la petite ﬁlle était assoupie, poussa quelques 
couinements à son oreille puis retourna s’oc-
cuper du feu.
Kamikazi ouvrit les yeux, jeta un regard 
absent aux Vikings endormis, puis se déplaça 
sur la poutre comme une funambule profes-
sionnelle, guère impressionnée de se trouver à 
quinze mètres du sol. Elle noua une corde à 
une pièce de la charpente, s’y laissa glisser et 
se posa avec souplesse sur la cage de Harold. 
Elle tira de sa poche un long instrument métal-
lique qu’elle introduisit dans la serrure.
— 
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— Tu es si courageux d’avoir plongé ainsi 
dans la soupe ! chuchota-t-elle. Enﬁn, pour un 
garçon, bien entendu… Sans cet acte héroïque, 
nous n’aurions JAMAIS su où ils conservaient 
la patate.
Harold se garda bien de lui préciser que sa 
chute avait été purement accidentelle.
— Oh, ça ? lança-t-il avec une feinte 
modestie. Ce n’était rien du tout. Je fais ce 
genre de saut tous les jours. Qu’est-ce que tu 
fabriques ?
— Je vais te sortir de là, expliqua la petite 
ﬁlle sur un ton détaché. Pour nous autres, les 
Bouchers Bourrus, les serrures n’existent pas. 
Aucune prison ne peut nous retenir. Nous 
sommes aussi insaisissables que des anguilles, 
aussi vifs que des sauterelles.
La serrure cliqueta, et la porte de la cage 
pivota sur ses gonds.
— L’évasion de monsieur est avancée, dit-
elle, le visage éclairé d’un large sourire.
Harold quitta sa cellule et se laissa tomber 
sur la table de banquet.
— À présent, dit la petite ﬁlle en fronçant 
les sourcils, emparons-nous du légume-dont-
nul-n’ose-prononcer-le-nom. Il n’y a pas de 
temps à perdre.
C’était le cas, en effet.
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Krokmou avait vainement tenté d’éteindre 
le feu en secouant les ailes, puis, en désespoir 
de cause, avait arrosé la peau d’ours de cham-
pagne d’ortie maison.
Aussitôt, les ﬂammes s’étaient élevées à plus 
d’un mètre.
— Oh, mon D-d-dieu… Krokmou a fait 
une p-p-petite boulette. Tout est sa faute. Oh-
mon-Dieu-oh-mon-Dieu-oh-mon-Dieu…
— Calme-toi, Krokmou, ordonna Harold. 
Pourrais-tu faire fondre la glace qui se trouve 
à l’intérieur du coret ?
— Et les Hu-u-urleurs ? bredouilla le petit 
dragon.
— Ah oui, j’oubliais. Viens ici, je vais 
arranger ça.
Krokmou vint se poser sur son épaule. 
Harold noua son écharpe autour des oreilles 
de l’animal, aﬁn de le protéger du cri fatal des 
Hurleurs.
— Attends que Krokmou ait ﬁni de faire 
fondre la glace et se soit mis à l’abri pour pas-
ser à l’action, Kamikazi, dit-il. C’est un minus-
cule dragon et, si jamais tu réveillais les 
Hurleurs, il ne survivrait pas à leurs beugle-
ments.
— M-m-minuscule ? soufﬂa l’intéressé. 
Krokmou déteste le mot MINUSCULE.
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— Je suis une voleuse PROFESSION-
NELLE, dit Kamikazi. Je te garantis que ces 
maudites bestioles peuvent dormir sur leurs 
deux oreilles.
Par chance, les Hystériks étaient plongés 
dans un profond sommeil que ni les chucho-
tements de nos héros ni l’incendie qui ravageait 
désormais la salle des fêtes n’étaient parvenus 
à troubler. Ils ronﬂaient comme des sonneurs, 
absolument inconscients du drame qui se 
nouait autour d’eux.
Malgré la gêne qu’il éprouvait à cause de 
son ventre tendu à craquer, de son manteau 
de fourrure et de l’écharpe nouée autour de sa 
tête, Krokmou vola en zigzag au-dessus des 
ongles ondulants des Hurleurs.
Il pouvait voir leurs corps noirs et informes, 
leurs bouches hideuses hérissées de dents de 
piranha. Pour un petit dragon de son espèce, 
c’était un peu comme se promener devant une 
meute de lions aux gueules grandes ouvertes.
Il se positionna en vol stationnaire au-dessus 
du coffret. Il était si anxieux que ses trous à 
feu se rétractèrent. Incapable de cracher la 
moindre ﬂamme, il émit un petit nuage de 
fumée grise.
— Détends-toi, chuchota Harold, qui se 
tenait toujours debout sur la table. Respire à 
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[image: ]fond… Ne te mets pas la pression… Tu as tout 
ton temps.
Harold essayait de s’exprimer d’une voix 
aussi calme que possible, malgré l’incendie 
qui avait déjà détruit la moitié de la salle des 
fêtes.
— Tu as tout ton temps…, répéta-t-il ner-
veusement. Calme-toi, tu vas y arriver.
Les Hurleurs, sentant la fumée envahir 
leurs naseaux, commencèrent à agiter les 
griffes.
— AAARG ! lâcha Krokmou. Je voudrais 
t-t-t’y voir ! 
Sur ces mots, au grand soulagement de 
Harold, le reptile parvint à cracher un nuage 
de ﬂammes qui engloutit le coffret tout entier.
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— Ne mets pas le feu à la patate ! lui rap-
pela Harold.
— M-m-mets le feu à ci, ne mets p-p-pas 
le feu à ça ! protesta Krokmou. Je ne suis pas 
ton esclave !
Il réussit ﬁnalement à diriger son soufﬂe 
vers la glace qui emprisonnait le légume. Len-
tement mais sûrement, elle se liquéﬁa.
Kamikazi grimpa dans la charpente et se 
tortilla de poutre en poutre jusqu’à une posi-
tion située à la verticale du corps de Morcif.
Elle se laissa descendre au bout d’une corde 
à environ un mètre du coffret, puis bascula la 
tête en bas.
Elle attendit que Krokmou ait achevé de 
faire fondre la glace et soit retourné se percher 
sur l’épaule de son maître puis, bravant le 
regard sans vie du père de Norbert, elle s’em-
para délicatement de la patate et de la ﬂèche 
qui y était plantée.
Harold retint son soufﬂe, craignant que le 
coffret ne soit piégé.
Mais rien ne se produisit.
La dépouille mortelle de Morcif oscilla 
imperceptiblement sur son chevalet. Sa bouche 
était ﬁgée dans un sourire féroce, ses yeux bra-
qués sur le vide. Kamikazi glissa la patate dans 
sa poche.
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[image: ]— Elle l’a fait, elle l’a fait, elle l’a fait, chu-
chota Harold.
Alors, la petite ﬁlle remarqua un objet bril-
lant au fond du coffret. Incapable de résister 
à la tentation, elle tendit le bras et le saisit.
Hélas, ce qu’elle ignorait, c’est que le corps 
de Morcif reposait en équilibre instable. Privé 
de ce contrepoids, il bascula très1-e-n-t-e-m-e-n-t 
en arrière, puis s’écrasa lourdement, tel un 
tronc d’arbre, dans la masse mouvante des 
Hurleurs.
— AAAAHHHHHIIIIIIIIIIIIIIII !!!! 
brailla la meute de petits monstres informes.
C’était un cri à déchirer les tympans.
Les parois de verre du coffret se brisèrent 
en mille morceaux, et la glace fondue se répan-
dit sur le sol. Les Hystériks se redressèrent 
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d’un bond, comme s’ils venaient de mettre les 
doigts dans une prise électrique, et roulèrent 
des yeux hagards.
— Hein ? Quoi ? Qu’est-ce ? Qui va là ? 
bredouillèrent-ils.
Malgré l’écharpe nouée autour de ses 
oreilles, le pauvre Krokmou perdit brièvement 
connaissance.
— Attention, Kamikazi ! hurla Harold.
Norbert le Givré, qui avait recouvré ses 
esprits, venait de lancer sa hache en direction 
de la petite ﬁlle suspendue à la corde.
Elle vit le projectile ﬁler vers elle et se laissa 
tomber sur le sol.
L’arme manqua sa cible. Kamikazi atterrit 
sur le ventre rebondi d’un guerrier que tout 
ce raffut n’avait pas tiré de son sommeil 
d’ivrogne.
Norbert se précipita vers le corps de son 
père et le tira à l’écart de la masse grouillante 
des Hurleurs. Malgré son état de congélation 
avancée, ils tentaient de le dévorer, plantant 
férocement leurs dents dans ses jambes gelées, 
réduisant en charpie ses moustaches dures 
comme du bois.
Le cadavre de Morcif ayant été mis en sécu-
rité, les Hurleurs interrompirent leur concert 
de braillements. Norbert tira son épée de son 
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fourreau et se rua sur Kamikazi, une expres-
sion meurtrière sur le visage.
— FICHEZ LE CAMP ! cria cette der-
nière à l’adresse de ses compagnons d’aven-
ture. Je m’en sortirai, ne vous inquiétez pas 
pour moi !
Une vingtaine d’Hystériks taillés comme 
des armoires à glace s’avançaient vers Harold, 
sabres, haches et dagues en main. Privé de son 
arc, de ses ﬂèches et de son épée – que Norbert 
avait conﬁsquée, comme tu t’en souviens sans 
doute, petit lecteur attentif –, ses chances de 
survie semblaient des plus minces.
Il saisit le premier objet qui lui tomba sous 
la main – une énorme carcasse de DINDE, 
en l’occurrence – et l’écrasa sur la tête du 
guerrier le plus proche. La cage thoracique 
de la volaille enserra entièrement le torse de 
son adversaire qui, aveuglé et les bras immo-
bilisés le long du corps, tituba au hasard, 
comme un énorme poulet mort équipé de 
jambes humaines, en émettant des sons inin-
telligibles.
Harold, tout en esquivant les coups de ses 
adversaires, ramassa sur la table deux gâteaux 
à la citrouille crémeux et gluants, puis les 
écrasa comme des cymbales sur la tête d’un 
guerrier qui bascula en arrière, le visage maculé 
de bouillie orange, et s’écroula comme une 
13. LE GRAND CASSE DE LA PATATE
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[image: ]masse sur le barbare qui se pressait derrière 
lui.
Cet exploit lui ayant redonné conﬁance, 
Harold renversa un grand bol de sirop d’érable 
sur le sol. Les Hystériks se mirent à glisser 
dans toutes les directions. Il frappa ses adver-
saires à grands coups de pastèque.
Il les cribla d’oignons crus. Ayant constaté 
que les Hurleurs étaient retombés dans leur 
état végétatif, Krokmou quitta sa cachette pour 
se joindre à la bataille. Il engloutit un plein 
bol d’amuse-gueule avec l’appétit d’un hams-
ter, puis survola la foule des Hystériks en 
rase-mottes, crachant une bourrasque de 
ﬂammes et de fruits secs incandescents.
Le chaos le plus total régnait 
dans la salle des fêtes.
Les légumes volaient 
aux quatre vents. 
Quelques barbares, qui 
étaient restés endormis 
plus longtemps que 
leurs congénères, 
furent réveillés par un 
tir nourri de tomates 
mûres. Pensant qu’il 
s’agissait d’une tradition
-
nelle bataille de nourriture, 
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[image: ]ils se mirent à bombarder joyeusement leurs 
compagnons d’armes.
— Par ici, Kamikazi ! cria Harold en asse-
nant un violent coup de sole meunière à l’un 
de ses agresseurs. La petite ﬁlle affrontait Nor-
bert le Givré en personne. Le chef viking était 
livide de rage. Il faisait tournoyer son épée 
comme un possédé.
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[image: ]Il en 
avait plus qu’as
-
sez. Il s’était pris une 
ﬂèche dans les fesses, s’était 
clairement fait arnaquer au 
cours d’un procès à la 
hache on ne peut plus 
équitable, avait perdu sa 
précieuse moustache et 
s’était fait dérober 
l’inestimable légume 
américain de son 
cher papa. Comble 
de l’humiliation, 
les Hooligans 
n’avaient 
même pas eu 
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[image: ]la décence d’envoyer des adultes pour l’assas-
siner.
Pour couronner le tout, lui, Norbert le 
Givré, noble chef de la tribu des Hystériks et 
maître escrimeur, éprouvait les pires difﬁcultés 
à se débarrasser d’une petite blonde en combat 
singulier. Cette gamine ne tenait pas en place.
Elle parait toutes ses fentes en entonnant, 
l’air absent, l’hymne national des Bouchers 
Bourrus du Bayou. Elle faisait des galipettes 
entre chaque mouvement. Elle dégustait un 
sandwich au sanglier sauvage sans cesser de 
se battre.
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En outre, elle JACASSAIT comme une pie.
— J’espère que ça ne vous dérange pas si 
je mange un morceau, lui demanda-t-elle avant 
de parer avec une facilité déconcertante la 
fameuse botte de Barbe-Sale le Grave et 
de placer une fente perforante des plus efﬁ-
caces. Je sais que ça ne se fait pas de com-
battre la bouche pleine, mais je MEURS DE 
FAIM.
Norbert lui lança un sourire dément puis 
bondit en avant, résolu à lui porter un coup 
fatal.
Elle esquiva l’attaque, effectua un bond 
spectaculaire, se rattrapa à sa barbe, essuya 
ses doigts graisseux sur sa chemise puis atter-
rit souplement en face de lui.
— Je vais te MASSACRER, bégaya Nor-
bert le Givré, les yeux humides à cause de la 
douleur inouïe que lui avait causée le traite-
ment inﬂigé à sa pilosité faciale. Je vais te 
perforer avec mon épée, te découper en ron-
delles avec ma hache puis livrer ta charogne 
aux Hurleurs.
— Vous êtes fort, vraiment très fort ! chan-
tonna Kamikazi en jetant un œil malicieux à la 
corde qui pendouillait derrière son adversaire. 
Mais il va d’abord falloir M’ATTRAPER.
Sur ces mots, elle effectua une roulade entre 
les jambes de Norbert, se releva dans son dos, 
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[image: ]puis grimpa à la corde avec une agilité décon-
certante.
Le chef viking, saisi de stupeur, regarda ses 
pieds puis pivota sur les talons, et constata que 
son exaspérante ennemie s’était volatilisée.
C’était absolument extraordinaire.
Kamikazi, suspendue au-dessus de sa tête, 
proﬁta de cet instant d’hébétude pour lui fra-
casser le crâne avec la patate congelée. Nor-
bert vacilla quelques instants, puis se mit à 
tituber lamentablement aux quatre coins de la 
pièce, avant de s’effondrer sur le sol, inconscient. 
Constatant que son adversaire gisait à plat 
ventre, Kamikazi se laissa glisser à terre puis 
lui frotta affectueusement les épaules.
— Il y a encore du boulot, Norbert, dit-elle 
avec une condescendance certaine. Après tout, 
il n’y a pas d’âge pour apprendre.
— KAMIKAZI ! hurla Harold avant d’as-
sommer un Hystérik à grands coups de jarret 
de bison rôti, d’enfoncer une carotte dans le 
nez d’un autre assaillant puis d’aveugler trois 
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[image: ]de leurs congénères d’une généreuse giclée de 
champagne d’ortie maison. VIENS PAR ICI !
La petite ﬁlle, en quelques sauts extraordi-
naires, se retrouva sur la table à ses côtés.
Alors nos deux héros constatèrent que les 
Hurleurs étaient en train de RAMPER vers 
la porte de sortie pour fuir l’incendie. Ces créa-
tures, d’ordinaire très paresseuses, ne daignent 
se mouvoir qu’en cas de danger mortel. Elles 
se tortillaient vers la porte telles des limaces 
gluantes et boufﬁes, agitant frénétiquement 
leurs longues griffes et laissant sur leur passage 
un sillage de gelée fétide.














[image: ]Harold et Kamikazi s’emparèrent de la 
corde qui pendait du plafond et tirèrent dessus 
à trois reprises.
Avant que Monokle ne les hisse hors de 
la salle des fêtes, Harold se pencha pour 
ramasser un plateau de métal.
Ils décollèrent brutalement vers 
le plafond, des épées hystériks 
frôlant la semelle de leurs 
bottes, puis furent tractés 
à travers le puits d’aéra-
tion.
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14. L’évasion 
des voleurs de patate
L
orsqu’ils émergèrent enﬁn du conduit de 
brique, ils découvrirent avec étonnement 
qu’il faisait jour. Le ciel était bleu-gris comme 
le derrière d’une mouette, et le soleil se levait 
lentement, encore masqué par les innombrables 
îles du Labyrinthe de la Perdition. Harold et 
Kamikazi clignaient des yeux comme des 
taupes prises dans les fanaux d’un drakkar.
Du puits d’aération leur parvint un concert 
de braillements. Parmi ces exclamations sans 
queue ni tête, ils reconnurent la voix de Nor-
bert le Givré :
— MA PATATE ! ILS ONT DÉROBÉ 
MA PATATE ! 
Toute la tribu hystérik se rua alors à l’ex-
térieur de la salle.
Harold savait que sa camarade et lui 
n’avaient pas la moindre chance de battre leurs 
poursuivants à la course, et ils n’avaient pas 
le temps de récupérer leurs skis. Depuis que 
les Hurleurs avaient réveillé leurs ennemis, les 
deux petits héros avaient fait preuve d’une 
combativité hors du commun, mais l’heure 
n’était plus aux bottes ingénieuses ni aux 
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parades acrobatiques. Face à cinq cents Hys-
tériks fous de rage, aucune prouesse n’aurait 
pu les tirer d’affaire.
Ce dont ils avaient besoin, c’était d’une idée 
brillante et, par chance, Harold était plutôt 
doué dans ce domaine. Il posa le plateau sur 
le toit enneigé et s’y assit.
— Kamikazi, viens près de moi, ordonna-t-il.
— Youpi ! s’exclama-t-elle, les yeux bril-
lants d’excitation. 
Les murs de la salle des fêtes dépassaient 
de quelques mètres les remparts du village. 
Au-delà de l’enceinte, une pente abrupte déva-
lait tout droit vers le port. Médusés, les Hys-
tériks virent Kamikazi et Harold glisser le long 
du toit, agrippés à un plateau d’argent, et fran-
chir les fortiﬁcations à une vitesse vertigineuse.
— AAAAAAAHIIIIIIIII !!! hurlèrent les 
deux petits Vikings, à la fois terriﬁés et grisés.
Par miracle, leur luge improvisée atterrit à 
l’horizontale sur la neige fraîche, puis, sans 
cesser d’augmenter son allure, entama sa des-
cente.
Crois-moi sur parole, petit lecteur : rien au 
monde ne se déplace plus rapidement que deux 
enfants lancés dans une pente quasi verticale 
sur un plateau d’argent amoureusement poli 
par quelque artisan hystérik.
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[image: ]Harold avait déjà fait de la luge, mais jamais 
sur un parcours aussi pentu. En vérité, à 
quelques degrés d’inclinaison près, c’était une 
falaise. Depuis cet exploit extraordinaire, c’est 
là, sur cette piste rebaptisée « descente des 
voleurs de patate », que se tient chaque année 
la manche hystérik du championnat ofﬁciel de 
luge barbare. Son départ s’effectue au sommet 
du toit de la salle des fêtes et s’achève, moins 
de deux minutes plus tard, dans les eaux du 
port.
De l’avis des spécialistes, cette descente est 
la plus dangereuse des îles du Dedans. Rares 
sont ceux qui osent l’emprunter, et les acci-
dents graves y sont monnaie courante.
Même s’ils hurlèrent tout du long, en proie 
à une terreur indicible, Harold et Kamikazi 
furent assez chanceux pour ne pas se briser 
le cou.
Lancés à leur poursuite, Monokle et Krok-
mou se laissèrent distancer. Ils avaient le sen-
timent décourageant de poursuivre un carreau 
d’arbalète. Quelques minutes plus tard, lorsque 
les deux enfants atteignirent le port, les fesses 
douloureuses, les cheveux hérissés et les yeux 
exorbités, ils durent planter leurs talons dans 
la glace pour ne pas dépasser leur traîneau de 
plusieurs kilomètres.
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[image: ]Ils y attelèrent Monokle à la hâte, puis le 
gros Dragon de trait se dirigea vers le large 
au grand galop.
— Oh ! mon Dieu, haleta Kamikazi en 
jetant un dernier regard au village hystérik. 
Je crois qu’ils vont l’avoir TRÈS MAUVAISE.
En effet, la salle des fêtes était désormais 
ravagée par les ﬂammes.
— Mes félicccitatttions, gronda Monokle 
en se tournant vers Harold. Tu es le premier 
humain que je vois privilégier ssses neurones 
à ssses bicccepsss.
— S’il ut-t-tilisait vraiment son cerveau, 
nous n’aurions j-j-jamais posé une patte sur 
cette île de c-c-cauchemar, gémit Krokmou 
avant de s’écrouler, épuisé, sur la banquette 
du traîneau.
Au même instant, une nuée d’Hystériks 
déboula sur le rivage.
Coiffés de leur casque de combat, ils ﬁlaient 
sur des skis en scandant le hurlement rituel de 
leur tribu, comme une meute de loups affamés, 
décochant une pluie de ﬂèches en direction des 
fuyards. Mais, voyant leurs projectiles retom-
ber mollement sur la banquise, ils comprirent 
que leur cible était hors de portée et mirent 
un terme à la poursuite.
— On a réussi ! brailla Kamikazi.
— Pas encore, répliqua Harold.
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[image: ]En effet, les craquements de la banquise 
s’étaient amplifiés. Notre héros cherchait 
le Fatalosaure du regard.
— Tiens, dit la petite ﬁlle en lui tendant 
le fruit de son vol, voici la patate, et cet autre 
truc bizarre que j’ai trouvé dans le coffret. 
Je sais que je n’aurais pas dû le prendre, 
mais quand je commence à voler, je ne sais 
pas m’arrêter.
Harold saisit le légume et l’objet inconnu, 
puis les glissa dans la poche de poitrine de sa 
chemise, les yeux rivés sur l’ombre du Fatalo-
saure qu’il venait de repérer sous la banquise. 
Le monstre les suivait, ça ne faisait aucun 
doute.
— Nous sommes encore dans son antre, 
murmura-t-il. Si nous parvenons à quitter la 
Rage de Thor avant que la glace ne craque, 
nous serons sauvés.
Les falaises déﬁlaient à toute allure de part 
et d’autre du traîneau. Le Fatalosaure, immense 
et silencieux, glissait lentement dans leur sil-
lage. Enﬁn, ils atteignirent le large. La glace 
avait tenu bon.
— Tu vois ? sourit Kamikazi. Je te l’avais 
bien dit ! On a gagné !
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15. Gagné, vraiment ?
L
eur quête semblait en effet sur le point 
d’être couronnée de succès. La vaste mer 
glacée s’ouvrait devant eux, Monokle courait 
comme un dératé, la Rage de Thor était 
désormais derrière eux, la patate dans la 
poche de Harold, et ils se trouvaient à moins 
de trois heures de traîneau de l’île de Beurk.
C’est là que les choses se gâtèrent.
— Qu’est-ce que c’est que c-c-c’est que 
ce t-t-truc ? bredouilla Krokmou en dési-
gnant de la pointe de l’aile la silhouette qui, 
derrière eux, se rapprochait à vitesse grand 
V.
C’était un énorme Dragon de trait, bien 
plus rapide et massif que Monokle, qui trac-
tait comme un dératé un traîneau à bord 
duquel se tenait un homme. Un homme 
furieux, aux moustaches rongées aux mites, 
aux fesses et au crâne douloureux, qui bran-
dissait une hache bicolore.
C’était Norbert le Givré, pour être tout 
à fait clair. Il se porta sans effort au niveau 
de Monokle puis, d’un seul coup de son arme 
redoutable, trancha les rênes et le harnais 
qui le retenaient au traîneau.
L’attelage s’immobilisa.
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[image: ]— Oh, mille palourdes, gémit Harold.
Pour couronner le tout, sous la glace, il dis-
tinguait l’immense silhouette du Fatalosaure 
qui, pour la première fois depuis quinze ans, 
avait quitté la Rage de Thor.
Il était immobile, son grand œil vert collé 
à la banquise, sous le traîneau.
— AHA ! rugit Norbert le Givré, rayon-
nant de joie homicide, en papillonnant folle-
ment de la paupière gauche. JE TE TIENS 
ENFIN, MÉPRISABLE BLONDINETTE ! 
JE VAIS MAINTENANT T’APPRENDRE 
CE QU’IL EN COÛTE D’ASSOMMER 
LES HONNÊTES GENS AVEC LEUR 
PROPRE PATATE !
Sur ces mots, il souleva sa hache, prêt à 
porter un coup fatal à son ennemie mortelle.
— À votre place, j’y réﬂéchirais à deux 
fois, Norbert, lança calmement Harold.
Il glissa une main dans sa poche puis en 
sortit la patate et la ﬂèche qui était plantée 
dedans. Le froid était moins vif, et le légume, 
bien au chaud sous son épais manteau de 
fourrure, avait dégelé.
Alors, devant un Norbert médusé, 
HAROLD RETIRA LA FLÈCHE DE 
LA PATATE sans le moindre effort.
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[image: ]Il la ﬁt entrer et sortir plusieurs fois aﬁn de 
s’assurer que l’image s’imprime dans l’esprit 
étroit et instable de son ennemi.
Ce dernier laissa tomber sa hache et se prit 
la tête à deux mains.
— La prophétie de papa ! gémit-il. 
Ce n’est pas possible, je dois être en train 
de rêver ! Toi… toi, insolent petit chapar-
deur de légume… tu… tu serais l’Élu ? C’est 
à toi que reviendrait l’honneur de nous 
débarrasser de la malédiction du Fatalo
-
saure ?
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[image: ]Harold hocha la tête avec solennité. « Cet 
homme a totalement perdu la raison », pensa-
t-il.
À ce moment précis, le soleil s’éleva au-
dessus des îles du Labyrinthe de la Perdi-
tion.
Ses rayons frappèrent la mer 
gelée et ricochèrent dans 
le grand œil vert du 
Fatalosaure. 
Harold, 
ébloui, 
leva un 
coude devant son 
visage pour se protéger 
de leur éclat.
Alors retentit un son semblable à un 
milliard de coups de fouet, à un million de 
coups de hache, à un millier de coups de 
foudre.
La banquise venait de se fendre en deux.
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[image: ]16. Coucou, qui voilà ?
L
a faille s’étendait du nord au sud, des terres 
des Exilés à l’île des Bouchers Bourrus.
Tel un poussin titanesque, le monde bar-
bare venait de briser sa coquille.
— Aaaaaaarg ! hurla Harold. Vite, montez 
dans le Macareux belliqueux ! 
Norbert le Givré, son dragon, Kamikazi, 
Monokle, Krokmou et Harold grimpèrent à 
bord du petit drakkar.
— HISSEZ LA GRAND-VOILE ! cria 
notre héros en dénouant la corde qui retenait 
l’embarcation au traîneau.
Le vent gonﬂa la voile comme un gros 
coussin joufﬂu. Un nouveau craquement 
retentit, et la banquise se brisa en un million 
de petits icebergs. Les deux traîneaux bascu-
lèrent dans les eaux gris-vert puis dispa-
rurent dans les profondeurs de la mer 
de la Damnation.














Soudain, au milieu de ce grand puzzle 
immaculé, masquant la silhouette lointaine de 
l’île de Beurk à l’horizon, émergea le Fatalo-
saure.
Il jaillit dans une grande gerbe d’eau, écla-
boussant généreusement le pont du Macareux 
belliqueux, puis tendit son IMMENSE cou 
télescopique.
De sa gueule béante sortaient des SONS 
écœurants et inarticulés qui évoquaient une 
inﬁnie tristesse, un désespoir absolu propre 
à briser le cœur de ceux qui l’entendaient. 
Ce hurlement vibrait dans la colonne verté-
brale de Harold, chatouillait sa moelle épi-
nière comme des petites pattes d’araignée, 
faisait onduler son cuir chevelu, dressait 
chacun de ses cheveux comme les piquants 
d’un hérisson. La peau du monstre était d’un 
noir lustré, ses muscles saillants semblables 
à ceux d’une gigantesque panthère.
Ses dents crénelées étaient aussi vertes que 
ses yeux. Un ﬂot d’écume jaunâtre dégoulinait 
de son museau, dispersant des nuages de 
vapeur putride dans l’air froid du matin.
Tout son corps dégageait une chaleur infer-
nale.
— Il est venu me chercher, gémit Norbert 
le Givré, tremblant de tous ses membres.
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— Non, dit Harold. C’est après MOI qu’il 
en a.
En effet, le Fatalosaure ne le lâchait pas du 
regard. Au fond de lui, notre héros avait tou-
jours su que cette rencontre allait se produire.
— Ne le regarde pas dans les yeux, dit 
Monokle.
Soutenir le regard hypnotique d’un dragon, 
quelle que soit sa taille, pouvait être fatal. Mais 
dans ce cas particulier, Harold pouvait difﬁci-
lement ignorer les deux soleils verts braqués 
sur lui. La tête commença à lui tourner. Il per-
dit l’équilibre et se rattrapa au bastingage du 
bateau.
— Que me veux-tu ? demanda-t-il.
Le dragon émit une série de borborygmes 
sans queue ni tête, des glapissements épouvan-
tés qui n’étaient pas de ce monde. Une cascade 
de bave infecte se déversa de sa gueule. Il 
essaya à nouveau de s’exprimer sans plus de 
résultat.
— Plaît-il ? dit Harold.
Mais la créature semblait incapable de com-
muniquer, et les efforts qu’elle déployait la 
mettaient dans une colère noire. Un nuage de 
ﬂammes bleues jaillit de ses naseaux.
— Qu’attends-tu de moi ? insista le petit 
Viking qui n’en menait pas large.
197
16. COUCOU, QUI VOILÀ ?














[image: ]— Nous sommes faits, se désespérait Nor-
bert en se tordant les mains.
Kamikazi lui frotta gentiment le dos.
— On va tous s’en sortir, l’assura-t-elle. 
Les aventures de Harold ﬁnissent toujours 
comme ça. Comme d’habitude, il va nous dégo-
ter un de ces plans audacieux dont il a le secret.
— Tu as raison, petite, dit Norbert. La 
prophétie de mon père va se réaliser ! L’Élu 
va nous débarrasser du Fatalosaure !
Mais pour la première fois de son existence, 
Harold n’avait PAS de plan audacieux.
— Qu’attends-tu de moi ? répéta-t-il.
Au prix d’un effort démesuré, le monstre 
émit un concert de gargouillis puis ouvrit 
grand la gueule en soufﬂant comme un morse 
asthmatique.
Harold ignorait pourquoi l’animal faisait 
une ﬁxation sur sa petite personne.
Était-il devenu fou ? Avait-il pris goût à la 
chair humaine ? Avait-il, quinze ans plus tôt, 
développé un intérêt pour les homicides ? 
Allait-il s’en prendre à eux ?
Harold se tenait prêt à être grillé vif.
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[image: ]Mais nulle tempête de ﬂammes ne jaillit de 
la gorge du Fatalosaure, et notre héros ne s’en 
fut pas au Valhalla dans un brasier héroïque.
Le monstre se tortilla étrangement, puis tira 
une langue semblable à un gigantesque serpent 
body-buildé.
La pointe de cet appendice rose et palpitant, 
qui, à vue de nez, devait mesurer près de douze 
mètres, frôla le poignet de Harold et s’enroula 
autour de la patate.
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Ainsi, c’était ce glorieux tubercule que le 
Fatalosaure convoitait.
Le petit Viking laissa tomber la ﬂèche et 
saisit la patate à deux mains.
Les sucs gastriques de la créature dégouli-
naient le long de ses avant-bras.
Il tira.
Le Fatalosaure tira.
Il n’y avait qu’une patate, et tous deux 
auraient tout donné pour la posséder.
Tous deux en AVAIENT UN BESOIN 
VITAL.
Désespéré, Harold raffermit sa prise sur 
le légume souillé de bave fétide. L’existence 
de Findus était en jeu. Il n’était pas question 
de capituler si près du but, à quelques 
encablures de sa chère île de Beurk. Mais le 
Fatalosaure semblait aussi résolu que lui.
Les chances de notre héros, qui pesait 
vingt-cinq kilos tout mouillé, de sortir vain-
queur de ce duel contre un dragon de plusieurs 
milliers de tonnes étaient insigniﬁantes.
Cela n’était pas IMPOSSIBLE, mais 
– voyons les choses en face – hautement 
IMPROBABLE.
Harold ne lâcha pas prise.
Il n’aurait pas abandonné sa patate pour 
tout l’or du monde.
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[image: ]Il était décidé à tirer toute la journée et 
toute la nuit, si nécessaire.
Mais la langue fourchue du Fatalosaure 
était un muscle puissant. La pointe s’enroula 
autour des doigts de Harold, les écartant un à 
un du tubercule, puis, se tortillant hideuse-
ment, arracha le légume tant convoité avant 
de le précipiter au fond de la gorge du monstre, 
à la manière d’un crapaud gobant une mouche.
Le petit garçon retomba lourdement sur les 
fesses au fond du bateau. Au comble du déses-
poir, il vit les mâchoires de son adversaire se 
refermer à jamais sur la patate qui, à ce moment 
très précis, était ce qu’il avait de plus cher au 
monde.
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17. Tout est bien 
qui finit mal
C
omme s’il venait d’être frappé par un gigan-
tesque javelot, le Fatalosaure rejeta la tête 
en arrière, poussa un hurlement à déchirer les 
tympans, puis cracha vers les cieux une bour-
rasque de ﬂammes bleues. Un petit nuage qui 
passait par là s’immobilisa, comme pétriﬁé par 
quelque étrange réaction chimique, et vira au 
bleu azur. Alors, le monstre disparut lentement 
dans les ﬂots bouillonnants.
De méchantes vagues vinrent battre la 
coque du Macareux belliqueux. Elles malme-
nèrent le petit drakkar, léchèrent les rivages 
d’Hystérie puis s’engouffrèrent dans la Rage 
de Thor.
Le visage ruisselant de larmes, notre héros 
resta prostré au fond du bateau. Il espérait 
encore voir le Fatalosaure surgir des profon-
deurs et cracher la patate sur le pont du drak-
kar, ou la restituer d’une façon ou d’une autre. 
Mais les remous se dissipèrent, tout comme le 
dernier espoir de Harold de sauver son meil-
leur ami.
Sa quête était achevée.
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La patate la plus proche se trouvait à des 
milliers de kilomètres de là, à l’ouest, en Amé-
rique, un continent dont l’existence même res-
tait à être prouvée.
— Il est p-p-parti ! chuchota Krokmou, 
sidéré. 
Perchés au sommet de leur falaise, les Hys-
tériks, qui avaient assisté à cette scène dans 
un silence de cathédrale, se mirent à brailler :
— LE FATALOSAURE EST VAINCU ! 
HOURRA ! LONGUE VIE AU MINUS À 
CHEVEUX ROUGES ! 
Alors, le petit nuage stationné au-dessus de 
la tête de Harold creva, et la neige se mit à 
tomber. Une neige aussi bleue que la trogne 
de Tronch le Burp, une pluie colorée semblable 
à un lancer de confettis un jour de couronne-
ment. Elle s’accumulait dans les cheveux du 
petit garçon, sur le dos de Monokle et entre 
les cornes de Krokmou.
— Tu es l’ÉLU, lâcha Norbert le Givré, 
qui n’en croyait pas ses yeux. Tu nous as 
débarrassés du Fatalosaure. Tu as levé la malé-
diction qui pesait sur l’Hystérie.
Soudain, Harold ressentit une bouffée de 
rage, non pas à l’égard de Norbert, mais envers 
les dieux. Pendant six longs mois, il avait 
attendu avec impatience le retour du printemps 
et la fonte des glaces, et voilà qu’au moment 
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où Kamikazi et lui, après avoir traversé tant 
de mésaventures, étaient sur le point de voir 
leurs efforts couronnés de succès, Thor avait 
brisé la banquise et libéré le Fatalosaure. Et 
cette absurde neige bleue était la cerise sur le 
gâteau.
Qu’est-ce que Rustik avait dit, déjà ?
Tu seras chef de la tribu des Hooligans Hir-
sutes le jour où la neige tombera aussi bleue 
que la trogne de Tronch le Burp.
Les dieux se moquaient ouvertement de lui.
Harold brandit vers les cieux un poing 
rageur.
— Je ne VEUX PAS être l’Élu ! hurla-t-il. 
Je ne VEUX PAS être le chef des Hooligans 
Hirsutes ! Je ne voulais pas lever la stupide 
malédiction qui pesait sur Norbert le Givré ! 
Je voulais juste sauver mon ami Findus !
L’étrange neige bleue, insensible à ses pro-
testations, tomba de plus belle.
Harold s’effondra en larmes.
— Je voulais juste sauver mon ami, répéta-
t-il dans un sanglot. Il avait conﬁance en moi. 
Il me croyait capable de mettre un terme à ses 
souffrances. 
Alors, il se tourna vers Norbert.
— Possédez-vous une AUTRE patate ?
Le chef hystérik secoua la tête.
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[image: ]— Mon père n’en a rapporté qu’UNE de 
son voyage en Amérique, répondit-il sans des-
serrer les dents. C’est pour cette raison qu’elle 
était si importante à mes yeux.
Il faisait rouler nerveusement le manche de 
sa hache d’une main à l’autre. Sa paupière 
gauche dansait le ﬂamenco.
— Je ne sais vraiment pas quoi faire de 
toi ! s’exclama-t-il. Tu as planté une ﬂèche 
dans mes fesses, volé mon légume américain, 
détruit ma moustache, livré le corps de mon 
cher papa aux Hurleurs et incendié ma salle 
des fêtes !
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[image: ]Il tendit ses mains tremblantes vers le cou 
de Harold puis parvint in extremis à retrouver 
le contrôle de ses nerfs.
— Mais aussi incroyable que cela puisse 
paraître, tu as LEVÉ la malédiction qui pesait 
sur notre île, et je ne peux pas ignorer la pro-
phétie de mon père. En conséquence, POUR 
CETTE FOIS, je vais te laisser partir. Mais 
si un jour tu as le MALHEUR de croiser mon 
chemin, je t’avertis que je te liquiderai sur-le-
champ.
— Ne vous inquiétez pas, dit Harold, la 
tête basse. Je ne suis pas pressé de vous revoir. 
Je suis désolé pour votre salle des fêtes, vos 
moustaches et votre royal fessier. Je suis désolé 
pour TOUT, vous pouvez me croire. Je vou-
lais juste sauver la vie de mon meilleur ami.
Norbert le Givré tira l’épée du petit Viking 
de sa ceinture et la jeta sur le pont du Macareux 
belliqueux en proférant un juron que la décence 
nous interdit de reproduire ici.
Harold le déposa sur la côte de sa chère 
Hystérie, cette île où, désormais, pour la pre-
mière fois depuis quinze longues années, les 
navires pouvaient aller et venir en toute liberté, 
grâce aux résultats inattendus de sa quête 
avortée.
Puis, tristes et abattus, les deux petits héros 
mirent le cap sur Beurk.
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Trop démoralisé pour manœuvrer l’em-
barcation, Harold conﬁa le gouvernail à son 
amie.
Porté par un vent furieux, le Macareux 
belliqueux slalomait à vive allure entre les 
icebergs, touchant à peine la crête des vagues. 
Si Harold n’avait pas eu le moral dans les 
chaussettes, il aurait pu apprécier la brise 
tiède qui fouettait son visage, ce soufﬂe prin-
tanier qu’il avait attendu six mois durant.
Pour les Vikings habitués à parcourir les 
océans, l’hiver était une prison. Le temps 
lui-même semblait pris dans les glaces, plongé 
dans un profond état d’hibernation. Les 
odeurs et les sons étaient en sommeil. Le 
monde barbare n’était qu’un désert blanc 
s’étendant à perte de vue.
Les ﬂots avaient repris vie et le vent venu 
des terres portait jusqu’aux oreilles de Harold 
des miaulements, des bribes de dragonais et 
le parfum familier des embruns.
Mais lui qui avait longtemps prié pour 
que l’hiver s’achève, il n’avait jamais été 
aussi triste de sa vie.
— Je ne comprends pas, dit Kamikazi, 
après une heure et demie de navigation dans 
un silence absolu. Pourquoi le Fatalosaure a-
t-il mangé le-légume-dont-nul-n’ose-
prononcer-le-nom ? Pourquoi a-t-il quitté la 
17. TOUT EST BIEN QUI FINIT MAL
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[image: ]Rage de Thor pour la première fois 
depuis quinze ans ? Ça rime à quoi, 
tout ça ?
Harold poussa un profond soupir.
— Oh, je crois que LE FATALOSAURE 
SOUFFRAIT LUI AUSSI DE VORPEN-
TITE.
Kamikazi resta bouche bée.
— Il en avait tous les symptômes. État de 
démence, conjonctivite, gueule écumante, forte 
ﬁèvre. Grâce à sa 
constitution excep
-
tionnelle, il a sur-
vécu, non pas 
quelques mois, mais 
près de quinze années 
à la piqûre du Vorpent 
Venimeux. Mais quelles 
souffrances il a dû endurer ! 
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[image: ]La patate l’a instantanément guéri. 
Il n’avait aucune autre raison de s’attarder 
dans la Rage de Thor, sinon guetter l’occasion 
de s’emparer de l’antidote.
— La vie de ton ami valait-elle davantage 
que cccelle de ccce grand Dragon de mer ? 
demanda Monokle, qui occupait la quasi-
totalité de l’espace disponible sur le pont du 
drakkar.
— Oui, à mes yeux, car je ne connaissais 
pas personnellement le Fatalosaure.














L’air avait tiédi. Pour la première fois depuis 
six mois, remarquant qu’il transpirait légère-
ment, Harold ôta son manteau de fourrure. 
Krokmou se posa sur son épaule et glissa la 
tête sous son aile gauche.
— Il est un peu tard pour hiberner, lui ﬁt 
remarquer le petit garçon en le grattant affec-
tueusement entre les cornes. Le printemps ne 
va pas tarder.
Le dragon poussa un grognement insatis-
fait.
Harold se tourna vers le ciel pour examiner 
la position du soleil. À vue de nez, il était 
approximativement huit heures du matin. Mais 
il n’était plus nécessaire de se presser, désor-
mais.
Soudain, il ENTENDIT son cœur battre 
de façon très singulière.
Tic-tac-tic-tac-tic-tac.
« Voilà qui est étrange », pensa-t-il.
Alors, il se souvint de l’objet inconnu que 
Kamikazi avait trouvé dans le coffret et le sor-
tit de sa poche de chemise.
TIC-TAC-TIC-TAC-TIC-TAC, faisait le 
bidule métallique. Il était étrange, légèrement 
plus petit que la patate, et avait vaguement la 
forme d’un galet. L’une de ses faces était dure 
et transparente comme de la glace. Au travers, 
Harold observa des inscriptions inconnues 
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[image: ]disposées en cercles concentriques, et sept 
petites ﬂèches de couleurs différentes qui se 
déplaçaient très lentement.
Harold retourna l’objet et s’aperçut qu’il 
était équipé d’un couvercle. Il l’ouvrit, per-
suadé qu’un nanodragon enfermé à l’intérieur 
produisait ce cliquetis. Il découvrit un assem-
blage complexe de minuscules roues crantées 
qui s’entraînaient les unes les autres. Sans 
doute avaient-elles été ﬁgées par le froid et 














[image: ]s’étaient-elles remises en mouvement avec le 
redoux.
— WOW, soufﬂa Kamikazi en regardant 
par-dessus son épaule. Qu’est-ce que c’est, à 
ton avis ?
— Aucune idée, répondit-il avant de 
remettre le bidule dans sa poche. Je suppose 
qu’il s’agit d’une invention hystérik. Ces gars-là 
sont complètement cintrés, mais ce sont des 
inventeurs hors pair.
Puis il leva les yeux vers le ciel et adressa 
une prière muette. « S’il te plaît, Thor, peu 
importe la façon dont tu t’y prends, fais en 
sorte que les choses s’arrangent. » Alors, il se 
mit à pleuvoir. La neige colorée qui recouvrait 
son casque se mit à couler sur son visage 
comme des grosses larmes bleues, puis forma 
une petite ﬂaque sur le pont du bateau. Il 
ramassa la ﬂèche emplumée qui se trouvait à 
ses pieds, craignant que cette inestimable 
relique ne soit souillée, et la rangea précau-
tionneusement dans son carquois.
En cinq minutes, les cheveux, les casques 
et les cornes des occupants du drakkar prirent 
une teinte bleutée. Tic-tac-tic-tac-tic-tac, faisait 
le bidule métallique dans la poche de Harold.
Papoum-papoum-papoum, faisait le cœur de 
Harold, qui n’avait pas perdu tout espoir.
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[image: ]Au loin, sur l’inquiétante île d’Hystérie, une 
colonne de fumée s’élevait dans les cieux. 
Dévastée par les ﬂammes, la salle des fêtes 
achevait de se consumer.
Quinze ans après son décès tragique, Mor-
cif, le père de Norbert le Givré, recevait enﬁn 
des funérailles vikings dignes de ce nom.
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18. Findus
C
ampé sur le rivage de l’île de Beurk, Stoïk 
attendait nos héros de pied ferme.
Il était MÉCHAMMENT EN PÉTARD.
Il venait de découvrir que Harold n’avait 
pas passé la nuit chez Rustik. Ce dernier lui 
avait rapporté qu’il avait vu son ﬁls ﬁler vers 
le large à bord d’un traîneau en compagnie de 
Kamikazi.
Lorsque Stoïk lui demanda pourquoi il ne 
l’avait pas informé plus tôt, il n’avait su quoi 
répondre. Il était hors de question de lui révé-
ler les véritables raisons de son silence : son 
espoir secret de voir Harold se lancer dans une 
entreprise STUPIDE et DANGEREUSE, et 
son manque d’enthousiasme à l’idée de voir le 
chef viking venir à son secours.
Mais Stoïk la Brute voyait clair dans le jeu 
de Rustik et dans la façon dont il regardait 
fondre la glace dans le port hooligan. À l’évi-
dence, la perspective que Harold ait été 
englouti par les ﬂots gris de l’océan le réjouis-
sait au plus haut point.
Pour la première fois, Stoïk réalisa que ce 
garçon n’était peut-être pas l’ami dont il rêvait 
pour son ﬁls.
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[image: ]Le chef viking lui administra une correction 
dont Rustik devait se souvenir toute sa vie, 
comme c’était l’usage en cette époque aussi 
lointaine qu’obscure. Lorsqu’il vit la silhouette 
familière du Macareux belliqueux apparaître à 
l’horizon, émergeant d’un banc d’icebergs 
errants, il poussa un IMMENSE soupir de 
soulagement puis, ayant repris son soufﬂe, se 
mit à brailler à pleins poumons :
— AU NOM DE THOR, PEUX-TU 
M’EXPLIQUER CE QUE TU AS FABRI-
QUÉ CETTE NUIT ?
La proue du drakkar se planta sur la plage 
de galets.
Harold, dont le teint bleuâtre avait quelque 
chose d’irréel, descendit maladroitement du 
bateau, se planta devant son père et soutint 
fermement son regard.
— Je me suis rendu en Hystérie aﬁn d’en 
rapporter une patate et de sauver la vie de 
Findus.
Stoïk explosa littéralement.
— JE T’AVAIS FORMELLEMENT 
INTERDIT DE TE LANCER DANS UNE 
TELLE AVENTURE ! COMMENT AS-TU 
OSÉ ME DÉSOBÉIR, À MOI, TON CHEF, 
ET RISQUER TA VIE POUR UN LÉGUME 
QUI N’A JAMAIS EXISTÉ ?
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Des grosses larmes roulèrent sur les joues 
de Harold.
— La patate existait, gémit-il. Je le sais, 
parce que je l’ai volée, et que j’ai failli payer 
ce forfait de ma vie, sous la hache de Nor-
bert le Givré. Hélas, le Fatalosaure l’a ava-
lée, et rien ne pourra désormais SAUVER 
Findus.
Stoïk considéra l’expression désespérée 
de son ﬁls, et sa colère s’envola. Il posa mala-
droitement une main sur son épaule.
— Allons, allons, ne dramatise pas. Ton 
Flimbus ne va pas mourir.
Harold repoussa son père, se traîna 
jusqu’à la maison de Clovisse, suivi par 
Stoïk, Kamikazi, Krokmou et Monokle, et y 
entra sans frapper.
Le vieil homme, penché devant la chemi-
née, remuait les braises avec un tisonnier.
Findus gisait sur le lit, parfaitement 
immobile, aussi blanc qu’un cadavre.
Le cœur de Harold cessa de battre.
Puis, à son immense soulagement, son ami 
s’assit et chaussa les lunettes qu’il avait 
posées sur la table de chevet.
Ainsi, il était toujours en vie.
Stoïk la Brute, Kamikazi, Krokmou et 
Monokle entrèrent un à un dans la pièce.
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[image: ]— EH BIEN ? rugit Stoïk. CE 
FRIMBLUS N’ÉTAIT-IL PAS CENSÉ SE 
TROUVER À L’ARTICLE DE LA MORT ? 
Le vieux Clovisse était fort embarrassé. 
Il se balançait d’un pied sur l’autre sans par-
venir à dissimuler une expression coupable.
— Eh bien, puisque tu abordes ce sujet… 
le fait est que… comment dire ?… Je ne suis 
plus vraiment certain que Findus soit si 
malade que ça…
— COMMENT ÇA, PAS SI MALADE ? 
brailla le chef viking.
— Mon diagnostic n’était pas tout à fait 
correct, gloussa nerveusement le vieillard. 
Lire dans les braises est une science extrê-
mement complexe. Je ne vais pas entrer dans 
les détails, mais crois-moi sur parole, ce n’est 
pas de la tarte. Cependant, je peux aujourd’hui 
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afﬁrmer avec certitude que Findus ne souffre 
pas de Vorpentite, mais qu’il se remet d’un 
vilain rhume qui a réveillé sa tendance natu-
relle à avoir les fils qui se touchent.
Findus se leva du lit et adressa à Stoïk 
un large sourire.
— Je vais bien ! s’exclama-t-il joyeuse-
ment, les bras grands ouverts.
Harold n’en croyait pas ses yeux.
Ainsi, contre toute attente, Thor avait 
exaucé ses prières.
— TU ES GUÉRI ! cria-t-il gaiement 
en se jetant sur son ami pour le serrer dans 
ses bras.
Krokmou enfonça sa langue dans l’oreille 
de Findus, un geste qui, de sa part, était un 
témoignage de profonde affection.
— Tout ççça pour ççça, marmonna 
Monokle.
Kamikazi effectua une série des roulades 
pour célébrer cet heureux dénouement.
Mais Stoïk ne partageait pas l’allégresse 
générale.
— EST-CE QUE TU ESSAIES DE 
ME DIRE, rugit-il à la face de Clovisse, 
QU’À CAUSE DE TES STUPIDES PRÉ-
DICTIONS, MON FILS HAROLD S’EST 
RENDU EN HYSTÉRIE, A FAILLI SE 
FAIRE DÉCAPITER PAR NORBERT LE 
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GIVRÉ ET A AFFRONTÉ LE FATALO-
SAURE POUR RIEN ?
— Non, pas pour rien, expliqua le vieil 
homme. Si tu me laissais en placer une, je 
pourrais t’expliquer. Comme je te le disais, 
lire dans les braises est une science compli-
quée et lorsque j’ai regardé dans la chemi-
née, hier, j’ai…
— Flimbus avait-il la Vorpentite, oui ou 
non ? l’interrompit le chef viking.
— Non, admit le vieux Clovisse.
— EN CE CAS, CETTE QUÊTE 
ÉTAIT COMPLÈTEMENT INUTILE !
— Ne sois pas trop dur avec lui, père, 
plaida Harold. Pourquoi se disputer, alors 
que tout est bien qui finit bien…
Sur ces mots, il fut secoué d’un rire ner-
veux et son bras droit retomba sans vie le 
long de son corps.
— Je ne sens plus mon bras, dit-il.
Puis son bras gauche imita le premier.
À bien y réfléchir, Harold avait ressenti 
quelques bouffées de chaleur à bord du 
Macareux belliqueux. À présent, il avait l’im-
pression très nette de bouillir sur pied. La 
sueur ruisselait sur son visage. Des petits 
nuages de vapeur s’élevaient de ses épaules 
et de son torse.
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[image: ]Alors, le corps de Harold Horrib’Haddock, 
troisième du nom, se raidit tout entier. Les 
yeux fixes et injectés de sang, il s’écroula 
sur le lit que Findus avait quitté deux 
minutes plus tôt.
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19. Les patates 
sont cuites
S
toïk blêmit, en proie à une profonde 
angoisse.
— Par les phalanges poilues de Thor, 
hurla-t-il en se jetant sur la couche pour serrer 
son ﬁls inanimé dans ses bras, il est tout bleu ! 
Il a été touché par le soufﬂe glacé du Fatalo-
saure… et tout ça pour RIEN.
Le colosse poilu fondit en larmes.
— Pour l’amour de Freya ! s’exclama le 
vieux Clovisse, au comble de l’agacement. 
Vas-tu enﬁn TE TAIRE et m’écouter ? 
Figure-toi que je ne suis pas un aussi mauvais 
devin que tu te l’imagines. Ce qui arrive à 
Harold n’a rien à voir avec le Fatalosaure.
Il tâta le pouls du petit malade, souleva ses 
paupières, puis posa son oreille sur sa poitrine 
dure comme du bois.
— Je suis formel. Il est atteint de VOR-
PENTITE. 
Stoïk sursauta.
— Qu’est-ce que tu racontes ? chuchota-
t-il sans desserrer les dents.
— Lorsqu’on lit dans les braises, on n’ob-
tient jamais des images très nettes. Il se trouve 
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que j’ai confondu Findus et Harold, voilà tout. 
C’est ce dernier qui a été piqué par le Vorpent 
venimeux. Mais nous n’avons aucune raison 
de céder à la panique.
Le vieux Clovisse glissa une main dans la 
poche de chemise de Harold, pensant y trouver 
la patate, et en sortit le bidule métallique. Il le 
considéra quelques secondes avant de lancer 
d’un ton badin :
— Étant donné qu’il est très exactement 
dix heures moins cinq du matin, ton ﬁls n’a 
plus que cinq minutes à vivre.
Il laissa échapper un petit rire amusé. La 
situation ne semblait pas l’inquiéter outre 
mesure.
— Mais, Dieu merci, mon cher Stoïk, de 
cette quête que tu juges inutile, Harold a rap-
porté l’antidote contre la Vorpentite. Kamikazi, 
où se trouve la patate ? Elle n’est pas dans sa 
poche. C’est toi qui l’as ?
Le visage de la petite ﬁlle était aussi pâle 
que le dos de Monokle. Elle secoua la tête.
— Pas… de patate, bredouilla-t-elle.
La mâchoire du vieux Clovisse se décrocha.
— PAS DE PATATE ? hurla le vieil 
homme. COMMENT ÇA, PAS DE PATATE ?
— Pas de patate, répéta-t-elle.
— Mais comment est-ce possible ? Je 
vous ai vus vous en emparer, en lisant dans 
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[image: ]les braises. Mille palourdes, c’est la dernière 
fois que je fais conﬁance à cette méthode de 
divination.
— On l’a volée, c’est vrai. Mais le Fatalo-
saure l’a AVALÉE.
— Par les moustaches de Freya ! s’étrangla 
Clovisse. NOUS N’AVONS PAS LA 
PATATE !
Soudain, le visage du vieillard trahit cha-
cune des quatre-vingt-treize années de son 
existence. Son corps se ratatina comme un 
vieux pruneau.
Cette fois, il avait vu juste.
C’est bien HAROLD, et non Findus, qui 
avait été piqué par le Vorpent, plusieurs mois 
plus tôt, au cours de son évasion de fort 
Sinistrum.
C’est bien HAROLD, et non Findus, qui 
était sur le point de succomber dans d’atroces 
souffrances.
— QUE POUVONS-NOUS FAIRE ? 
gronda Stoïk la Brute. Il doit bien y avoir 
d’autres traitements ?
Le vieux Clovisse secoua la tête.
— La patate est le seul remède connu 
contre la Vorpentite.
— EN CE CAS, JE LA RAPPORTERAI, 
brailla le chef viking avant de tirer son épée 
de son fourreau, histoire de se comporter enﬁn 
19. LES PATATES SONT CUITES
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[image: ]en homme d’action. DIS-MOI OÙ JE DOIS 
ME RENDRE ET COMBIEN DE TEMPS 
IL ME RESTE !
— La patate la plus proche doit se trouver 
à environ cinq mille cinq cents kilomètres d’ici, 
sur les rivages lointains du continent connu 
sous le nom d’Amérique, une terre dont l’exis-
tence n’a jamais été démontrée. Et il te reste…
Le vieux Clovisse jeta un œil à la montre 
posée sur le lit de Harold.
— … exactement TROIS minutes.
Stoïk, malgré son intelligence limitée, com-
prit qu’il y avait comme un problème.
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[image: ]Il se mit à arpenter la pièce en tirant fré-
nétiquement sur les poils de sa barbe.
Le vieux Clovisse, Kamikazi et Monokle 
s’assirent au chevet du mourant.
Monokle lui-même, malgré la haine sans 
bornes qu’il éprouvait à l’égard des humains, 
semblait troublé par l’agonie de son compa-
gnon d’aventure. Son gros œil s’embua, puis 
une grosse larme roula sur sa joue écailleuse 
et s’écrasa sur le sol.
Harold était raide comme une planche. Son 
corps était bouillant et écarlate. Krokmou lui 
lécha le visage pour tâcher de le rafraîchir.
— LE FATALOSAURE ! cria Stoïk la 
Brute. JE M’EN VAIS L’OCCIRE, L’ÉVEN-
TRER ET ARRACHER LA PATATE À SES 
ENTRAILLES FUMANTES !
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— Crois-tu être capable de retrouver sa 
trace dans l’océan immense et insondable en 
deux minutes ? demanda le vieux Clovisse, 
inﬁniment las. Vois les choses en face. La réus-
site de ce projet n’est pas IMPROBABLE, 
mais absolument IMPOSSIBLE. 
Findus ne quittait pas le visage de son ami 
du regard.
Harold essaya d’articuler des mots, mais ses 
lèvres brûlantes et tétanisées rendaient ses 
paroles inintelligibles. Il comprenait à présent 
ce qu’avait pu ressentir le Fatalosaure, lorsqu’il 
avait vainement essayé de communiquer, 
quelques heures plus tôt, aux abords de 
l’Hystérie.
— …vez-moi, lâcha-t-il au prix d’un effort 
surhumain.
…VEZ-MOI !
Clovisse lui prit la main, puis épongea son 
front. Stoïk était secoué de sanglots.
— …EVEZ-MOI ! cria de nouveau 
Harold, les yeux braqués sur la table où il avait 
déposé son manteau de fourrure, son casque, 
son arc et ses ﬂèches.
— Il reste une minute, chuchota le vieux 
Clovisse.
— …CHEEEEEEVEZ-MOI ! glapit 
Harold.
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[image: ]Findus, qui avait passé toute son existence 
aux côtés de son ami, comprit enﬁn ce qu’il 
désirait.
La mort dans l’âme, il se résolut à exaucer 
sa dernière volonté.
Il s’empara de l’arc, tira du carquois la 
ﬂèche multicolore et emplumée de Morcif, puis 
visa Harold. Stoïk n’en croyait pas ses yeux. 
Cette espèce de minus au visage de poisson 
pané s’apprêtait à ASSASSINER son ﬁls 
agonisant.
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[image: ]— NOOOOON ! hurla-t-il. NE TIRE 
PAS !
Il se jeta sur le lit dans une tentative déses-
pérée de faire écran de son corps. Il ignorait 
à quel piètre tireur il avait affaire. Cette acro-
batie était parfaitement inutile.
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[image: ]Findus décocha sa ﬂèche. Le projectile 
décrivit une trajectoire en cloche des plus 
hasardeuses, transperça la botte gauche et la 
chaussette de Harold, avant de se planter dans 
son gros orteil droit, à dix heures pile. En 
vérité, c’était un authentique miracle s’il était 
parvenu à toucher sa cible. En vérité, c’était 
la première fois de sa vie qu’il atteignait quoi 
que ce soit volontairement.
Cette ﬂèche, rappelons-le, 
était restée plantée pendant 
quinze ans dans LA 
PATATE.
Au cours de cette 
période, les sucs du légume 
avaient imprégné le métal de sa 
pointe, et l’antidote se diffusait 
désormais dans le système san-
guin de Harold, se répandait 
dans chaque veine, dans 
chaque artère, jusqu’au moindre 
recoin de son corps rigide et 
bouillant.
Ses membres s’assouplirent. Sa poitrine se 
souleva.
Ses yeux s’ouvrirent.
— Bonjour, père, murmura-t-il.
C’en était trop pour Stoïk qui perdit aus-
sitôt connaissance.
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[image: ]Il s’effondra de tout son long, et il ne fut 
pas facile de le faire revenir à lui.
Le vieux Clovisse le giﬂa à tour de bras. 
Harold le secoua comme un prunier. Kamikazi 
lui chatouilla férocement la plante des pieds. 
Findus sortit pour remplir un seau de neige, 
puis le lui jeta au visage. Il ﬁnit par recouvrer 
ses esprits et s’assit avec raideur, en crachant 
des ﬂocons dans sa barbe.
— Mon ﬁls, tu es VIVANT ! s’exclama-t-il 
joyeusement.
Il serra son rejeton dans ses bras avec une 
telle force que ce dernier s’estima heureux de 
se sortir de cette étreinte sans une ou deux 
côtes cassées.
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— Par la barbe touffue et les grosses 
cuisses de la glorieuse Freya, tu es VIVANT !
— Il est vivant, en effet, dit le vieux Clo-
visse, et je crois que je mérite des excuses.
Stoïk haussa les sourcils. En chef viking 
habitué à exercer un pouvoir absolu, il détes-
tait reconnaître ses torts. Pour lui plus que 
pour tout autre, ravaler sa ﬁerté n’était pas 
chose facile.
— Tu as raison, lâcha-t-il. Je me suis 
planté sur toute la ligne, et tu m’en vois 
désolé. Non, mon vieux Clovisse, tu n’es pas 
le pire devin du monde non civilisé, et je 
regrette de l’avoir pensé. Harold, tu as bien 
fait de te mettre en quête de la patate conge-
lée pour essayer de sauver la vie de ton 
étrange compagnon.
Enﬁn, il se tourna vers Findus :
— Quant à toi, FLANDUS, dit-il solen-
nellement, je t’ai MAL jugé.
Le petit garçon rougit de la tête aux pieds.
— Mais non, mais non, vous vous faites du 
mal, bégaya-t-il.
— Mais si, mais si, insista le chef viking 
en tendant sa grosse main poilue. Un chef 
digne de ce nom doit savoir reconnaître ses 
erreurs. Tu es incontestablement un minus, 
mais un minus LOYAL. Quand viendra le jour 
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[image: ]où mon ﬁls régnera sur notre tribu, il aura 
besoin d’amis comme toi à ses côtés.
Krokmou, à qui ces embrassades et ces 
excuses donnaient la nausée, s’était trouvé un 
coin bien au chaud près de la cheminée.
— Harold, dit-il d’une voix ensommeillée 
après avoir trouvé la position la plus confor-
table qui soit, quelqu’un va-t-il m-m-mourir 
dans les c-c-cinq p-p-prochaines minutes ?
Harold éclata de rire, puis, par acquit de 
conscience, traduisit la question à Clovisse.
— Non, répondit le vieil homme. J’ai exa-
miné attentivement les braises, et je peux afﬁr-
mer FORMELLEMENT que PERSONNE 
ne mourra dans les cinq prochaines minutes. 
Cependant, je crains que Tronch le Burp n’ait 
attrapé le vilain rhume de Findus.
— En ce cas, bâilla le petit dragon, s-s-si 
plus p-p-personne n’a besoin de Krokmou, il 
va faire un gros dodo.
Les îles du 
Dedans émergeaient 
de l’un des hivers les 
plus rigoureux 
qu’elles aient jamais 
connus. Un à un, au 
fond de leurs ter-
riers, les dragons 
domestiques 
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[image: ]ouvraient les yeux et se préparaient à regagner 
la surface. C’est à ce moment précis que Krok-
mou parvint ENFIN à entrer en hibernation. 
Monokle s’installa à ses côtés et se mit à ron-
ﬂer comme un dinosaure souffrant de pro-
blèmes de sinus.
Le vieux Clovisse ﬁt asseoir Stoïk, lui ser-
vit l’une de ses potions énergisantes, puis se 
lança dans des explications assommantes 
concernant des points complexes et obscurs de 
divination.
Harold, Findus et Kamikazi passèrent le 
reste de la journée à ﬂâner dans la campagne 
barbare.
Tronch le Burp, lui, se réveilla le nez bouché, 
la tête comme une citrouille et la gorge à vif.
Ce jour-là, il apprit à ses dépens que la 
ﬁèvre n’était pas réservée aux mauviettes, les 
rhumes aux « gonzesses » et les épidémies aux 
minettes.
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Épilogue
par Harold Horrib’Haddock, troisième 
du nom, dernier des grands héros vikings
D
e nombreuses années plus tard, de retour 
d’une périlleuse aventure, alors que je fai-
sais voile en compagnie de mon équipage vers 
l’île de Beurk aux commandes de mon premier 
véritable drakkar, je remarquai une ombre 
gigantesque dans notre sillage. Pendant des 
jours, elle nous suivit, en prenant soin de gar-
der ses distances. Je passai des heures, perché 
au sommet du mât, à observer la masse noire 
et mouvante à l’horizon, à essayer de détermi-
ner s’il s’agissait d’une baleine, d’un requin 
géant ou d’un Dragon de mer, et si la créature 
était hostile ou paciﬁque. J’avais le sentiment 
étrange que je l’avais déjà rencontrée, qu’elle 
faisait partie de mon passé.
Ce n’est que lorsque nous pénétrâmes dans 
les eaux territoriales de Beurk que le monstre 
osa s’approcher de notre drakkar. Je reconnus 
le Fatalosaure au premier coup d’œil, à sa peau 
noire et luisante. Contrairement à ce que je 
redoutais, il ne nous attaqua pas, mais com-
mença à jouer autour du bateau, plongeant à 
bâbord, puis passant sous la quille pour émer-
ger joyeusement à tribord.
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Les dauphins et les baleines à bosse, qui 
sont fascinés par les navires, adorent faire les 
malins sous les yeux des marins, mais c’était 
un comportement inhabituel pour un Fatalo-
saure. En règle générale, cette espèce consi-
dère les Humains comme nous considérons les 
insectes : ils les ignorent royalement.
Mais ce Fatalosaure-là était différent. C’était 
un spécimen adulte au moins cinq fois plus 
long que notre drakkar. Pourtant, il jouait avec 
nous comme un baleineau, barbotant gaiement 
autour de nous et éclaboussant copieusement 
le pont. Soudain, il s’éleva au-dessus du bateau, 
déploya ses ailes immenses et se positionna en 
vol stationnaire à la verticale du mât. Mes 
guerriers, à la fois terriﬁés et émerveillés, en 
eurent le soufﬂe coupé. Pour ma part, même 
si j’étais un peu impressionné, j’étais heureux 
de constater que mon Fatalosaure resplendis-
sait de santé.
Ensuite, il effectua un plongeon magniﬁque, 
tendant ses pattes arrière pour fendre les ﬂots 
selon un angle parfait, si bien qu’il ne souleva 
même pas une vaguelette. Puis il glissa le long 
de la coque, si près du bastingage que nous 
aurions pu toucher ses ﬂancs. Alors, il se 
tourna sur le dos et agita une nageoire, comme 
pour nous saluer, et je crus voir un sourire se 
dessiner sur sa face monstrueuse.
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Depuis, le Fatalosaure n’a jamais quitté le 
sillage de mon bateau, tel un ange gardien.
À chaque fois que j’ai dû affronter un péril 
en haute mer et me suis cru perdu – et ces 
occasions furent nombreuses, car nous autres 
Vikings menons une existence dangereuse et 
excitante –, le Fatalosaure est venu à mon 
secours.
Il a guidé mon drakkar parmi les récifs lors 
de la Grande Tempête qui, dit-on, a englouti 
un millier de vaisseaux ; il m’a permis de 
m’échapper d’une île peuplée de cannibales où 
je m’étais échoué ; il m’a tiré des tentacules de 
calmars géants.
Chaque fois qu’il le peut, il me rend grâce 
de lui avoir sauvé la vie. C’est, du moins je le 
suppose, la façon dont il voit les choses.
Il me suit encore aujourd’hui, même si, 
maintenant que je suis vieux et que mes che-
veux sont plus blancs que le plumage d’un 
Pic-à-Glace, je n’ai plus besoin d’être secouru.
Au cours de cette aventure qui m’a mené 
jusqu’en Hystérie, j’ai appris qu’il était possible 
d’échapper à une malédiction et que nul n’est 
tenu d’accepter les cartes que le Destin lui a 
distribuées. Voyez plutôt : je suis sans doute 
le plus chétif, le plus improbable Viking de 
tous les temps, mais je suis un héros, et mon 
nom est connu aux quatre coins du monde.
ÉPILOGUE
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Chaque nuit, je fais le même rêve.
Chaque nuit, Norbert le Givré lance sa 
hache dans les airs.
Chaque nuit, je la vois tourner longuement 
sur elle-même.
Chaque nuit, le tranchant noir est sur le 
point de se planter dans le billot.
Chaque nuit, j’effectue le même saut.
Chaque nuit, je saisis le manche avant que 
mon sort ne soit scellé et donne un petit coup 
de pouce au Destin. Si je n’avais pas entrepris 
cette quête, la patate serait restée congelée, et 
nul n’aurait pu proﬁter de ses bienfaits. Après 
mon rétablissement, par respect pour la 
mémoire de Morcif, j’ai enterré sa ﬂèche 
emplumée derrière la maison. J’ignorais alors 
qu’une graine était restée collée à sa pointe.
Quelque temps plus tard, au cœur du prin-
temps, remarquant une étrange plante verte à 
cet endroit précis, j’ai déterré la relique. Une 
nouvelle patate, plus volumineuse que celle 
que le Fatalosaure m’avait dérobée, avait 
poussé tout près de la pointe de la ﬂèche. J’ai 
récupéré ses graines, les ai plantées et obtenu 
une quantité phénoménale de tubercules iden-
tiques. Aujourd’hui, des patates poussent aux 
quatre coins de l’archipel barbare. Depuis cette 
importante découverte, pas UN VIKING, pas 
UN dragon n’a succombé à une piqûre de 
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[image: ]Vorpent. (Sachez que les patates sont égale-
ment délicieuses en purée ou tout simplement 
cuites dans l’eau, accompagnées d’une noix de 
beurre.)
Mais ce dont je me réjouis le plus, c’est 
d’avoir sauvé la vie de ce cher Findus qui, 
même si quelques personnes le considèrent 
comme un minus, est le meilleur et le plus 
ﬁdèle ami qu’un Viking ait jamais…
OH, ATTENDEZ UNE SECONDE.
Je crains de faire une légère confusion. Tu 
as raison, petit lecteur. Je n’ai pas sauvé la vie 
de mon ami Findus, car il n’a jamais été atteint 
par la Vorpentite.
En vérité, je me suis sauvé moi-même.














Et maintenant ?
La Terre est-elle une grosse boule 
sans limites ?
Norbert le Givré retournera-t-il 
en Amérique ?
Ce pays existe-t-il vraiment ?
Alvin le Sournois, l’autre ennemi mortel
de Harold, a-t-il survécu à sa chute 
dans une mer grouillante 
de Requins-Lombrics 
assoiffés de sang ?
Comment aurait-il pu sortir vivant
d’une telle mésaventure ?
C’est ce que vous découvrirez 
dans le prochain épisode 
des mémoires de Harold.
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[image: ]Voici Cressida, à 9 ans, sur l’île, en train d’écrire.














[image: ]Cressida Cowell a grandi entre Londres et une 
petite île inhabitée au large de la côte Ouest de 
l’Écosse. Elle y a passé son temps à écrire des 
histoires, à pêcher pour se nourrir, et à explorer 
l’île à la recherche des dragons. Elle était 
convaincue que des dragons vivaient sur l’île. 
Ils la fascinent depuis toujours.
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[image: ]FAN 
DES AVENTURES 
DE HAROLD ET KROKMOU ?
 Tu vas adorer 
 Découvre vite un extrait !














[image: ]Autrefois, 
il y avait
la Magie…














[image: ]Prologue
A
utrefois, il y avait la Magie.
C’était il y a fort longtemps, sur une île bre-
tonne tellement ancienne qu’elle ne savait pas 
encore qu’elle était une île bretonne, et la Magie 
vivait dans ses forêts obscures.
Vous avez peut-être l’impression de savoir à 
quoi ressemble une forêt obscure.
Eh bien, je vous le dis tout net : vous n’en savez 
rien. C’étaient des forêts plus sombres encore que 
vous ne pourriez l’imaginer, plus sombres que des 
taches d’encre, plus sombres que le milieu de la 
nuit, plus que l’espace même, et aussi entortillées 
et enchevêtrées que le cœur d’un Sorcier. C’était 
ce qu’on appelle désormais des « forêts sauvages », 
et elles s’étendaient à perte de vue dans toutes les 
directions, s’arrêtant uniquement quand elles attei-
gnaient la mer.
Il y avait de nombreux types d’humains qui 
vivaient dans ces forêts.
Les Magiciens, qui possédaient la Magie.
Et les Guerriers, qui ne la possédaient pas. 
Les Magiciens vivaient dans ces forêts depuis 
la nuit des temps et ils avaient l’intention d’y vivre 
pour toujours, en compagnie des autres êtres 
magiques. 
Et puis les Guerriers ont débarqué. Ils venaient 
d’au-delà des mers. Certes, ils n’avaient pas de 
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[image: ]Magie, mais ils avaient une arme qu’ils appelaient 
le FER, et le Fer était la seule chose sur laquelle la 
Magie n’avait pas d’effet. Ils portaient des épées de 
Fer, des boucliers de Fer, et des armures de Fer, et 
même l’effroyable Magie des Sorciers était impuis-
sante face à ce métal.
Pour commencer, les Guerriers ont combattu 
les Sorciers, provoquant leur extinction dans une 
bataille aussi longue que terrible. Nul ne les pleura, 
car qui dit Sorciers dit mauvaise Magie, une Magie 
de la pire espèce, qui sert à arracher leurs ailes 

au monde et à tout ce qui y vit.
Mais les Guerriers n’en sont pas restés là. Ils 
pensaient que, comme une partie de la Magie était 
mauvaise, TOUTE la Magie était mauvaise.
Ils essayèrent donc de se débarrasser aussi des 
Magiciens, et des ogres, et des loups-garous, et 
de la mêlée bagarreuse des bons et des mauvais 
fous follets – qui brillaient comme de petites étoiles 
dans la pénombre, se jetant des sorts espiègles – 
et des géants qui se déplaçaient lentement, pru-
demment, à travers les broussailles, plus gros que 
des mammouths et paisibles comme des bébés.
Les Guerriers avaient juré qu’ils ne trouve-
raient pas le repos tant qu’ils n’auraient pas détruit 
jusqu’au dernier soupçon de Magie dans cette 
forêt sombre, qu’ils abattaient de leurs haches en 
Fer pour construire leurs forts, leurs champs et 
leur nouveau monde moderne.
LE TEMPS DES MAGICIENS 
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[image: ]Voici les aventures d’un jeune Magicien et 
d’une jeune Guerrière, à qui on a appris à se détes-
ter comme la peste depuis la naissance.
Notre récit commence par la découverte d’une
PLUME NOIRE GÉANTE.
Se pourrait-il que les Magiciens et les Guerriers 
aient été tellement occupés au combat qu’ils n’aient 
pas remarqué le retour d’un mal ancien ?
LE TEMPS DES MAGICIENS 
Se pourrait-il vraiment 
que cee plume 
soit la plume 
d’un SORCIER?
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-ac5e50bbd008f1f2f28c69ca07544a12";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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